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n o u v e l l e s  d u  j o u r .
Aujourd’hui, b Toccasion dii l '^Mon-  

harrem 1294, premier jour de l’année 
lunaire, le Grand-Vézir, le Cbeíkh-ul- 
Isiam et les ministres seront re^us an 
palais  ̂ orésenler leurs félicitations á 
S. M. le Sultán.

L e  Serdar-Ekrem  a donné, hier soir, 
8u Séraskérstun  díner en l’honneur des 
dépulés de la jeunesse hongroise.

L e  ministre de la guerra, le grand  
m aítrede rariiberie, Mahmoud pacha, 
le premier aide de canip du Sultán, Mé- 
hémed pacha, Edhem pacha, président 
du conseil d’Etat ,  Sawa pacha et quel-  
quesofficiers généraux assistaient á ce 
diner pendant lequel la musique mili- 
taire a exéculé des airs nationaux. Les  
bátiments du Séraskérat étaient illu- 
minés.

A  l’issuft du repas^ et vers 2 heures et 
demie éi la lurtjue, tous R s  invilés sont  
allés au théátre de Ghédik-Pacha oíi Ton 
représentait ropéra-bouffe^ Leblébidji- 
K horkhor.

L e ministre des Finances Ghalib pa­
cha a réuni hier dans une nouvelle con-

férence au minislére de Tlnstruction 
publique, Kiani pacha, Youssoufpacha,  
les directeurs de le Benque otlomane et 
quelques banquiers de Galata.

Ahmed bey, aide de comp du Sultán, 
est pañi hier pour Bagdad, porteur du 
Menchour impérial qui éléve Husstín  
Fewzi pocha au rang de M uchir  etlui  
confére le commandement en chef du 6* 
corps d'ermée.

L e  CbeYk-Ui-Islamat a préparé un pro- 
jet de loi relatifaux pensions á accor-  
der oux juges du Cher'í, ayant droit á 
lo retraite, et íi leurs familles aprés le 
décés de ces foncl'onnaires.

Leppojetde loi prescrit rinstitution 
d’une caisse d’épargne dont les fonds 
seront f.irmés moyennant une retenue 
mensuelle de un pour c e n t  sur lea ap 
pointements des foiichoiinairea judi-  
c:8ir<'; . II comprend 25 arlicies réglant 
radministralion de la caisse et le S e r v i c e  
des pensiona. Ge régiement n’entrera 
en vigueur qu’aprós avoir étéapprouvé  
par la Chambre des députés.

Joseph effendi (Ekiadés, membre de 
la Haute cour de justice, fqiii se Irouvait 
á Philippopoll en qualilé de membre de 
la commission exlraordinaire, est de re-  
tour ó Constantinople.

Nous opprenons avec plaisir queM .  
Rappaport,  inspecteur en chef d u ch e-  
mín de fer de la Turquie d’Europe,  ju s -  
qu’ici chargé de la direction du Service 
commercial de cette compagnie et qui 
s ’est ocquis en cette qualitn l’eslime et 
la sympathie du monde commerci-^l de 
notre ville, vient d’étre également char­
gé de la gestión du Service du mouve-  
ment.

Nous sommes persuadé que M. Rap-  
paport, qui a déjé maintes foisfourni  
des preuves de son activité et de ses c a -  
pacitésen la maliére,saura ansiridonner 
k cette branche de Service rimpulsion 
qu’il a imprimée aux transactions com -  
merciales du public avec le chemin de 
f¿r et qui lui ont acquis, nous le répé- 
lons, l'estime et la considération de tous 
nos commer^ants.

L a  Société do bienfaisance Doñeas 
donnera mardi prochain, 23 du courant, 
dans les salons d é la  Teutonia, sous le 
haut patronage de Lady Eüiot et au pro- 
ñl des pauvres, un concert dont nous 
insérons le programme á la troisiéme 
page du journal. La dureté des lemps 
foii un devoir tout spécial aux favorisés 
de la fortune de contribuer é cette ceu- 
vre de bienfaisance; nous avons la 
certilude que la société Doñeas sera ré- 
compensée de sa généreuse iniiiative 
par une ahondante recette qui servirá á 
adoucir les souñrances des pauvres.

Sur un ordre exprés du Grond-Vázir,  
l’autorilé compétento a transmis des 
instructions spéciahs auxautorités ma-  
ritimes de l’empire relativementaux sol­
dáis qui rentrent dans leur pays, pour 
raisons de convalescence ou de retraite. 
Les fonctionnaires po.blics sont invilés 
á prodiguer á ces militaires touies les 
fscilités et é leur fournir les indications 
voulues p ou rq u ’ils puissent conlinuer 
avec commodité leur voyage.

La commission de la souscriptíon en 
faveur de la guerre a fait, le 3  janvier, 
une nouvelle remisa defonds é la caisse 
de la grande maítrise d'artillerie.

Ce dernier versement eléve les s o m ­

mes fouriiies jusqu’é présenl par la 
coinmission ü ce département ó 25 mil- 
lions 353,705 piastres, soit é 5,771,351  
franes.

Sir Jo ses  Monlefiore o fait parvenir h 
Tambassadeup de Turquie h Londres  
lOi) liv. st.  pour venir en a l ie  aux bles- 
sés tures, ainsi qu'une ietlre oü il ex ­
prime loule la 1 econnaissance qu’il 
éprouve envers le gouvernement otto- 
man pour lo bienveillonte et efficace 
protection qu’il a  en tout temps a c c c r -  
dée é ses coreligionnaires en Turquie. 
II ajonte qu’d n’oiibliera jamais le glo-  
rieuxHnUi-Chérif octroyé aux Israélites, 
en l’anuée 18í0 ,  par feii S.  M. I. Abd- 
nl-Medjid, et qui accordait aux Juifsles  
mémes droits et priviiéges dont jouis- 
s tn t  les autres sujets de l’Empire ture.

L e  tronsport Fcij2¿-Ban¿ est entré 
dan.s la Gome d'Or pour réparer les 
avaries qu’nn .steamer anglois iui a fai­
tes devant Tophané.

L e s  corveites cuirassé.es Idjlaliá et 
Lut/i-DjéliL re^oivent également quel- 
ques réparations dans les docks du 
Tersané.  Aussitót que ces réparations  
seront terminées, ces bátiments ironl 
rpjoindre la flotte qui stationne dans le 
Haut-Bosphore.

L a  frégate Sélimié et le vapeur Tdif, 
qui ont transporté des troupes á Varna  
et é Kustendjé, sont de r e t o u r á C o n s -  
tantinople. Le Talia, 17.smaV¿ et le CAé- 
nef-Ressan, sont également de retour 
é Constantinople venant de Bartin et 
a ’ Inéboli chargés de rédifs de la 3™* c a -  
tégorie, derniérement appelés sous les 
armes.

Samedi soir, on a représentéé la Tea- 
tonia deiix piéces, flagellant lesdéfauls  
des différen tes classcs  de la société.Elles  
o.it été interprétéss av“c  un talent re-  
marquabln par les acteurs et actrices de 
rassociation. Mais ce qui mérile sur-  
lout d'étre relevé c ’est que Tune a pour 
lUre : pensez-ooas de la Russio^-»
et Taulre celui de Coupable.

Des nouvelles recues de Jannina an- 
noncent que,daos la nuil du 29 au 30 dé- 
cembre, le local des télégrophes et ro s -  
t 's  ninsi que la maison du consuiat hel- 
lénique de cette ville sont devenus la 
proie des flammes. L e  feu a éclalé 
dans la maison du télégraphe et a bien- 
tól gagné celle du consulat contigué ó la 
premiére. On est parvenú á sauverles  
meubles e! les archives du consulat, 
mais tout le raobilier,les appareilset les 
eíTtíls d’hflbill'^ment des emoloyés du 
bureau télégraphique ont biúlé. On a 
cru un momentquelesgroLips st les va- 
leurs qui élaient déposés dans le bureau 
postal avaient eu le raéme sort. Heureu-  
sement les fonilles faites le lendemain 
de l’incendie ont permis de retrouver les 
groups elle  num éraireeldeles  restituer 
a leurs propriétaires. Le feu n’avait dé- 
Iruit que les timbres-poste et les recet-  
tes en caímés.

L es  autorités locales, le gouverneur 
général Husni pacha en téte, ont d é-  
ployé beaucoup d’intelligence et d'éner- 
gie pour empáchen que le feu se propa-  
geál.

L es  appareils tálégraphiques élant  
brúlés, il a fallu avoir recours a u x s l a -  
lions voisiiies pour s ’en procurer d’au-  
tres. Un des employés du télégraphe 
s ’est rendu á Mezzovo et ce n'est qu’á 
son retour que les Communications té-

légraphiques de Jannina ont pu étre ré 
tablies.

Les pertes occasionnées par cet in­
cendie sont évaluées á 5000 L T .  environ
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Vassilissa restait au lit parce que se lever 
était une fatigue, elle se laissait aller á la 
somnolence parce qu’elle ne pensail pas pen­
dant qu’elle dormait, elle s’affaiblissait parce 
qu'elle mangeail peu.et, plus elle était íaible, 
plus son pauvre appéiit diminuail. De sorte 
que, faute d’une réactíon puissante, elle se 
füt probablement laissé aller jusqu’au boul, 
c’est-á'dire jusqu’á latombe.

La visite de sa cousine l’avait sinon sau- 
véc et guérie, du moins arrétée sur celle 
pente íatale, en faísant entrer dans sa víe un 
vague rayón d’espérance. La perspeclive 
d’une evasión, si invraisemblable qu’elle lui 
eúl paru au premier abord, se méla désor- 
mais k loutes ses pen.sées.

Des le lendemain de cette vLsile, pendant 
que sa tanle était dans le salón, s’apercevant 
üu’clle était scule, elle se laissa glisser de 
son Ut sur le lapis, oe qu’elle n’avait pas fait 
depuis plus de quinzejours.

Qu’iis étaienl faibles, ces pauvres pelils 
pieds déshabitués de la marche ! Comme ils 
fléchissaient sous elle! comme la téte lui 
tourna promptemenl! A peine avait-elleeu 
le temps de se mettre dr.bout qu’elle se seniit 
défaillir. Mais elle lint bon ; une forcé nou­
velle lui était venue; elle fit trois pas et. sans 
haleine, sans voix, mais joyeuse, elle se 
laissa tomber sur un fanleuil.

La matinée était fraiehe encore ; la cha- 
leur n’avait pas atteint le cóté du jardín sur 
lequel donnait sa fenétre ; elle aspira l’air 
avecdélices; lá-bas, derriére le monticule 
semé de croix, on voyait la route, la route 
de Pétersbourg !

Ellesourit joyeusement. Les eroíx blan- 
ches ne lui causaient plus de crainte. Si les 
forces venaient á hii manquen, elle s’appuie- 
raitáces croix tutélaires pour reprendre ha­
leine el conlinuer son chemin.

Au boutJ’un instant elle regagna son lit, 
non sans peine, et se promil de recommen- 
cer des qu’elle serait seuie.

En effet, á partir de ce moment le courage 
dont elle avait donnétant de preuves pen­
dant l’hiver, l'énergie de l’ajtion aussi bien 
que celle de la rési-staoce lui revinrent peu k 
peu, á mesure qu’elle exercail ses pas en­
core faibles dufauteuil á la fenétre, déla 
fenétre au lit.

Elle prit Thabitude de faire baisser le 
store — diminuant ainsi sa ration d’air et 
delumiére pendant une partie de laiour- 
née, pluiét que de courir le risque d’étre 
apergue de dehors debout et marchant.

La comtcsse, au fond tré.s fáchée du tour 
que prenaiem les choses. lui faisait tous Ies 
matinset tous les soirs sa visite obligée.
ellT décidée k m’obéir? disait-

l is^  répondait Vassi-

- - Fort bien 1 disait la comlesse ; et elle 
sortait. blessée et réellement vaincue. auoi 
qu elle en eut.  ̂ par cette petitc filie résignée 
qui nc cratgnail ríen, forte de sa faibfesse 
méme.

La comtesse eút bien donné dix mille 
roubles á celui qui lui eíit procuré le moven 
de sortir du mauvais pas ou elle s’était mise. 
DcD, dans la maison, parmi la doraestioilé, 
l« bruit courait vaguement que la demoi- 
selle elail tres malade, paree que c'esi mal- 
sain de ne voirpersonne et d’élre enfermée. 
On accusait la comtesse de forcer sa niéce á 
rcfttep au lit afin de l’airaiblir ; mille autres 
bruits semblables que la comtésse devinait—  
car quel mortel assez osé se fut rencontré 
pour es luí répéter ! -  ces rumeurs insai- 
sissables la flagelldleni ruderaent dans son 
orgueil.

cé^erai pas, je vous l e j u r e U  
ayait-elle dil á sa niéce. Faudrait-il qu’elle 
cédat, malgrc son serment ?

Une fqis de plus, elle manda le médecin. 
Celui-ci,e(onne de trouver au lit uno malade 
a laquelle il eul fallu les voyages.l’hydrothé- 
rapie, les toníques, les stimulants, tout ce 
qui peut ranimer les forces de la víe quand 
elles nous ahandonnent, exprima son éton- 
nement a la comtesse.

Il 1*̂ 1 f^ut de rexercice. dites-vous, 
docleur? Fort bien ; elleenfera des demain.

Le lendemain était précísément le jour oü 
Dmitn s’etait glissé pres de Vassiis.sa endor- 
mie. En se hvant, la comtesse fit apporler k 
sa niéce une robe de chambre et oes pan- 
toufles.
,  (over, luí dif-elle, et
fiure trois fois le tour de cette piéce. C’cst 
l or.lonnance du médecin.

Lissa craignit un instant d’avoir été sur- 
prise pendant ses moments d’exercice. Elle 
feignil une grande faiblesse, se laissa mettre 
la robe de ch.nmbre e] les paníoufles, et, d’un
air dolent fit trois pas, appuyée sur sa sou-
brette; Hyoj elle se déclara fatiguée.

C est bien, dit la comlesse, asseyez-vous. 
Vous reeommencerez tout k í’heure.

Vassilissa fut obligée de déployerses for- 
cos nouvellement acquises, et bien luí en prit 
d avoir essayé seule, car sa lante ii’entendait 
pas qu on luí desobéil sur ce chapitre plus 
que sur Ies autres.

E rnata .—  Une erreurtypographique  
nous a fdil dire hier que samedi il était 
arrivé par le chemin de fer un convoi de 
1300 militnires malades et blessés.C’est 
300 qu'il faul lire.

VISITE DU GRAND-VÉZIR 
AU PATRIARCAT CECUMÉNIQUE.

Dans notre édilion d’hier, nous avons 
sommairemenl annoncé ce fait qui est  
de nature á resserrer  Ies liens de frater- 
nité entre Ies diííérents peuples de l’O- 
rient.et á rendre plus inlimes les rela-  
lions de la Sublime Porte avec les auto-  
rités spiriluelles des nalions qui com-  
posent l’Empire olloman.

Voici lea détails que nous avons pu 
rpcueillir su r  cet évériement dont l’i m -  
porlance iTéchappera á personne.

Dés la veill ?, Midhat pacha, ayant été 
infx^T^é que le Patriarche cecuménique 
était n mis de son indisposilion,avaii fait 
annoncer au Phanor que le lendemain 
ii viendrait au patriarcal pour rendre 
visite é Sa Sainleté.

Au jour indiqué Son Altesse s ’est ren-  
due en e í e t  «á 6 heures é la tnrque au 
Phanar,  en voiture. Des pelotons de 
gendarmes, fo: mant la haie, depuis la 
porte du P h an ar  jusqu’ü l’entrée du pa­
triarcal, ont rendu les honneurs mili- 
la’res au Grand-Vézir.  A Tenlrée, se te- 
naient rangés de part et d’autre Ies ca- 
üass du patriarcal. Le Grand Logothéie  
Aristarchi bey et Stavraki eñendi, Ca-  
pou-Kehaya du patriarcal, ontaidé Son 
Altesse é ‘descendre de voiture.

Immédiatement aprés sont venus ü la 
rencontre du Grand-Vézir, le grand-  
chancelier, le premier et le second se-  
crétaires du St-Synode, Tarchidiacre. 
Veeelésiarque et le grand archimandriie 
avec les curés  du patriarcal porlant le 
voile sur la téte, signe distinctifde leur 
dignilé. Accompagné par ces dignitai- 
res.le Grand Vézir a Iraversé la cour du 
patriorcat, salué par les éléves des éco-  
les du Phanar,de Djubali et de Mouhllo 
qui, lenaiit des branches de laurier, 
charitaient un hymne composé pour la 
circonslance. Au bas de l’escalier atlen- 
daient les membres du conseil national 
mixte, et aprés eux álaient groupés les 
fonctionnaires supérieurs grecs  de la 
Sublime Porte.

Onremarquoit entre autres parmi eux 
A. Goratheodori effendi, S aw as  pacha, 
Adossidés bey, Chrislaki effendi Zo-  
graphos, Anihopoulo effendi, QCkIa- 
dés effendi, le D'' Mavroyeni effendi, 
!'"■ médecin du Sultán. Ensuite venaient 
les prélals, membres du St Synode,por-  
tantleurs décoralions et au haut de l’es- 
calier S. S. le Patriarche oecuménique 
revétü des insignes du grand cordon du 
Médjidíó.

Le Patriarche a conduit le Grand-Vé-  
z i rd a n s le  ^grande salle de
ráceplion) oü Son Altesse, avant de s ’a s -  
seoir a prononcé raliocution suivante :

« Trés Saint-Pére,
» Tout le monde conmiit les précieux et 

exccptionuels priviiéges (jue les glorieux 
(lescendants du Sultán Osman ont prodigués 
d’une maniere toute spéciale au patriarcal et 
k la nation grecque, que ces priviiéges, tri‘s- 
vénérable patriarche, nc découlaient pas seu- 
lement d’un droit, mais ils étaicnt en méme 
temps un témoignaffo éclatanl de la bienveil- 
lance ct de la faveur ((ue les ¡Ilustres ancétres 
du Souverain (jui oceupe glorieusement le 

í trónc aujourd’hui, ont eu de tout tempspour

Aussi, quand la comtesse eut permis k Lis­
sa de regagner son lit, la pauvre enfant, 
vraiment harassée — auiant, il est vrai, 
par la contrainle morale que par les 
eliorls physiques, — s’endormit d'un pro- 
fond sommeil, avec cet air de fatigue qui 
avait si vivement frappé Dmitri.

En quiuant sa mére, qui causait avec le 
prince, Zinapritle meilleur partí, c’est-á- 
(Ureleplus audacieux. Elle passi de pied 
ferme devant la piéce oü jasaient les femmes 
de chambre — par bonheur elle ne fut poínt 
apergue elle gagna la chambre de sa mere 
et, d’un bond, selrouva aupros deVassilissa, 
qui profitait de sa solitude pour tourner len- 
tement autour de sa prisen.

Zér.aide n’avait plus revu sa cousine de­
puis le soir de sa conversation avec le prin­
c e : elle remarqua le changement en mieux 
qui s’opérait ehez elle. La jeune filie était 
toujours bien maigre, mais ses yeux plus vifs 
et une teinte plus chaude sur les joues té- 
moignaient d’une vitalité plus énergique.

— Tu es debout? s’écria-t-elle.
Elle mit aussitót sa propre main sur sa 

bouche pour étoulTer cette parole impuden­
te. .  . Personne n’avait entendu.. .  Elle con­
tinua plus bas:

— Tu marches done?.. .  Quel bonheur!
— C’est ta mére qui me l’ordonne 1 mais 

elle ne sait pas que je suis si forte, repondit 
Lissa avee un sourire malicieux, ombrede 
celui qui charmait tous ses danseurs de Pé­
tersbourg.

— Tant mieux ! dit Zina. Ecoute.. .  c’esl 
demain!

— Demain ? dit Vassilissa qui s’arréla.pá- 
lit et faillit tomber.

— Que je suis béte.mon Dieu 1 s'éeria Zina 
en la conduisant k son lit, oü elle lui mit une 
masse de couvertures sur le corps dans l'ex- 
cés de son zéle. J ’aurais dú te dire cela 
avec plus de précauiion. . .

— Parle, parle! reprit Vassilissa. Le pre­
mier coup est porté. Je suis forte mainte- 
nant

- -  C’est demain. liens, Lis ga, je n’ai pas

la iiation grecque, peuple anden et liistori- 
que.

» Aujourd’hui encore, notre bicn-aimé mo- 
narque, le Sultán Abd-ul-llamid, tout en 
coiihrinant les anciens priviiéges déla nation 
grecque, en ajoute unnouveau: la Coiistitu- 
tion.

 ̂ Par cet acte de la plus haute iniporlance, 
Sa Majesté est parvenue á unir, sous un seul 
sceptre et sous un seul drapeau, tous ses peu­
ples et á resserrer surtout les lieiis de con­
corde et d’uniou ({ui subsistent entre les mu- 
sulinans ct les grecs.

» Ma visite i  Yotre Sainteté ne doit pas étre 
considérée comme un événement extraordi- 
naireet nouveau.

» Ces visites sont absoluinentnécessitées par 
le nouvel état de dioses (jue créent la Cliaríe 
et les nouvelle institutioiis. Si jusqu’é pré- 
sent les ministres du Sultán n’ont pas rempli 
ce devoir, il faut l’attribuer aux exigences 
d’une étiquelte qui, en viguour dans les temps 
passés, ii’a plus sa raison d’étre aujourd'hui. 
Xl est done juste que ma visite de ce jour soit 
considérée comme une suite non interroinpue 
de la bienvcillancc et de l’estime que le gou­
vernement imperial a toujours cues k l’égard 
de la nation grecque.

» Je me felicite et je suis íier d’étro le pre­
mier a accomplir un des plus ardents desirs 
de notre gouverneniont.

» Cedésinic vise que le raffermissement 
des relation.s fraternelles et des sentiments 
patrioíiques entre l’Etat et lesdeux nations— 
musulmane ct grecque. Ce ré.sultat obtenu, il 
sera digne d’étre inscrit eu lettres d’or dans 
les anuales de la patrie commune. »

L ’allocution de Son Altesse a été s a -  
luée par de vifs applaudissements et de 
chaleureuses acclamations pour le Sul­
tán et pour le Grand-Vézir.

L e  Patriarche a répondu au G ran d -  
Vézir par le discours suivant prononcé  
en grec  et que le grand Logothéte Aris­
tarchi bey a interprété en langue tu r -  
que :

Altesse,
» C’est avec une profonde recounaissance 

queje regois aujourd’hui Votre Altesse dans 
mon liumble demeure patriarcale. Je consi­
dere cette visite comme un témoignage d’in- 
signe lionneur et pour l’Eglise et pour la na­
tion dont je suis le chef snirituel.

» Votre Altesse Trés Illustre dont la vie 
publique s’est de tout temps distinguée par 
de nobles intentions et des eíforts assidus, 
tendantá laprospéritéetau progros de toutes 
les classes, sans exception, des sujets de no­
tre trés-puissant souverain, connait trés-bien 
(jue Son iiom est véiiéré dans tout l’Empire 
et que tous les sujets nourrissent k son égard 
des sentiments siiicéres de respect et de recon- 
naissance. Notre nation entiére est dans ces 
sentiments. Elle a toujours discerné en Votre 
personne riiomme qui, par ses qualités emi­
nentes, était destiné a iiiaugurer une nouvelle 
ere dans TEmpire.

» Dieu veuille couserver sur le tróne glo­
rieux des Osmaiilis, pendant une lorigue vie 
ct dans une santé inalterable, nolre trés-puis- 
saiit et bien-aimé souverain, le Sultán Abd- 
ul-Hamid Khan, pour la gloirc de son régne 
et pour le bonheur de ses sujets !

» Dieu veuille nous conserver aussi Votre 
Altesse pour longtemps dans ses tres liautes 
fonctions et doniier l’aide de Sa gnlce divine 
el raccomplisseinent de vos vceux et de vos 
graiuls projets pour le bien de l’Empire ct 
de notre patrie commune,»

L e  Grand-Vézir,  qwi avait écoulé 
debout les paroles du Patriarche,  a ex-  
primá sa  reconnaissance pour les sen-  
timenls manifeslés por le Patriarche.  
Son Altesse, au nom du gouvernement  
et de le nation entiére, dont Elle est Tin- 
terpréte fidéle, a adressé également ses  
remercimenls pour la conduite pleine de 
dignité et de patriotisme que la nation 
grecque a tenue dans ces  derniéres c ir -  
constances. Sur la priére du Patriarche,  
Midhat pacha a pris place é cóté de Sa  
Sainteté et des rafraichissements ont élé 
servís avec le café et les tchibouks. Le

eu le temps de lire, tu me le rendras.
Elle lui mit dans la main la lettre du 

prince. que Lissa cacha sous sa couver- 
lure.

— Demain soir, k neuf heures moins un 
quart. Sois préte. C’est le moment oü on sert 
lethé. As-tu tamontre?

— La montre de Vassilissa était sur la ta- 
ble. Zina la mit k l’heure de la sienne.

— Seras-tu préte ?
•— Oui, certainement. Mais je ne peux pas 

sortir en pantouffes.
— C’est v r a i ! . . .  répondit Zina, perdue 

dans un occan de perplexítés. Et sí on t'ap- 
porte trop tót des bottines, quelqu’un les 
trouvera i c i . . .

— Non, répondit Lissa. je les meítrai á 
mes pieds, dans mon lít. Mais je n’aí ni robe 
ni chapeau.

— Tout cela sera dans la voiture— avec 
ta mére.

— Ma mére 1 s’écria Lissa. Je vais voir
ma mere 1

Elle fonditen larmes, non qu’elle eüt pour 
sa mére — si rarement entrevue— une af- 
feciion passionnée, mais lout ce qui était en 
dehors des murs de la maison Koumiassine 
lui avait paru si bien mortet perdu, que re­
venir á toutes ces choses, á tous ces élres 
aimés, était trop fort pour elle.

Un bruit se fit entendire au dehors. La 
voix du prince, qui parlait trés haut, exprés 
sans doute avec la comtesse, en traversanl 
le jardín, giaga le sang dans les veines des 
deuxconspiralrices.

— Je m’en vais. Donne-moi la lettre, 
murmura Zina,

— Je ne l’ai pas lúe ! répondit Lissa éplo- 
rée.

- -  Eh bien, garde-lá. répliqua sa cousine 
toujours prompteá se décider. Je viendrai 
la chercher ce soir, tu me la jelteras par la 
fenétre.

Elle s'esquiva, légere comme un flocon de 
neige. Au moment oü elle arrivait dans le 
salón, sa mere entra par l’autre porte. Les

grand Logothéte etIeCapou-Kéhaya ont 
fait les honneurs.

M. Const. Vayani, membre du conseil 
mixta national, a íu ensuite, en ture, 
une adresse par laquelle il a remeroié, 
ou nom du conseil, le Grand-Vézir de 
sa visite au patriarcal, visiteqiii honore  
toute la nation. Midhat pocha a répondu 
par quelques paroles bien senties et, 
aprés avoir assuré au Patriarche qu'il 
renouvellera souvent ses  visites au P h a ­
nar, Son Altesse a pris congé de S a  
Sainteté et de l’assistance. L e  G rand-  
Vézir a été reconduit avec les mémes  
honneurs. Au bas de Tescalier Nicolaki 
effendi Soulidés, dont on connait les 
connaissances spéciales en langue lur- 
qne, a salué Son Altesse, au nom des 
éléves, par une improvisation que le 
Grand-Vézir a écoulée avec une grande  
attenlion. II s ’est fait un plaisir de ré-  
pondre é l’éloquent discours de M. Sou-  
lidés par des paroles qui ont élécouver-  
tes d’acclamations et des cris, plusieurs 
fois répétés, de . Vive le S a lta n ! Vive 
M idhat p a c h a !

L a  huitiéme séance de la Conférence 
a eu lieu hier.

Ainsi que nous en avions émis Tespoir, 
les plénipotentiaires ont é!é plus accom -  
modants. lis n’ont maíntenn de leur 
programme que la nomínation des v a -  
lis pour 5 ans avec l’agrément des puis-  
sances et le contróle d’une commission  
composée d’étrangers et d’Ottomans.

G'est déjá un pas de plus vers la con-  
ailiation. Espérons que la diplomatie 
européenne n'ajoutera pas une faute á  
ceiles commises depuis quelques mois,  
en insistant sur l’acceptation de ces deux  
points.

Bien que les délégués et les repré-  
sentants des puissances aient déclaré  
que si la Sublime Porte  n'accepte pas  
ces deuxeonditions, ils quitteront Gons- 
lantinople, en laissant ici de simples 
chargés  d affaires, nous ne désespé- 
rons pas de les voir revenir sur cette 
décision extréme.

D ici a samedi, jour fixé pour la neu-  
viéme séance, ils auront lout le temps  
de réfléchiret de comprendre l’impos-  
sibdilé oü se trouverait la Turquie da 
souscrire ü ces deux conditions, égale­
ment attentatoires á son indépendance 
elü sa souverBineté.

L e  conseil exlraordinaire, que la S u ­
blime Porte  s ’est engagée á convoquer  
jusqu á samedi,  n’acceptera ja m a is ,  
nous en somm es certain d’avance, les 
deux poiuts que nous venons d'indi- 
quer.

L e s  représentants des puissances la 
savent aussi bien que nous, et ne se font 
aucune ¡Ilusión ü ce aujet.

Si done ils sont sincérement animés  
du désir de maintenir la paix, leu rm is-  
sion serait de préter le concours le plus 
loyal ü la Sublime Porte ,  afin qu’elle 
applique dans toutes ses parties la 
Gonstitution que le Sultán a proclamée  
et qui est seule de nature á résoudre  
d’une maniere pacifique la question 
d’Orient.

rideaux flottaient encoré derriére la jeune 
filie, revélanl son passage. ^

Chourof frémit. Mais la comlesse n’v fit 
poinl attenlion. ^

— Allons, dil-elle, puisque vous étes la
Zina, priez le prince de jouer avec vous ouel- 
que chose k qiialre mains. ^

— Oui, maman. Prince. nous allons Jouer

le b 's fe re '’.'’ ' ' ' ’-
Vous retarJez de douze minutes fit 

observer la jeune comtesse. “'«“ “ íes, nt

soíeil?*' ' je vais comme le

- -  Alors c ’est le soleil qui retarde, répon- 
dit Zinaen leregardantsans rire. C’est moi 
qui regle 1 Observatoíre.

 ̂ comprenant enfin. En
dit il en s inclmanf. ’

la réponse

La comlesse, disíraite, feuilDiait un livre 
inmu é : la BienveiUauce, études de inórale,

— Que necommencez-vüus? dit-elle e n
sour.ant avec aménité, au lieu de vou que- 
reller pour si peu de chose ? ^

piano, en-
ífr^^nn" importc quol et jouérent avec un 
bnoqui rayit la comlesse Koumiassine.
Hit 1 ce jeune homme, se

de quahtés que je ne suppo- 
sais.. .  Et il est tres nche.

(1  suivre)-

Ayuntamiento de Madrid
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. HÍCÍÍC%'E
du nombre total des letírts, cartes'i-corres' 

pondance, journaux, paqnels d’impritnés 
et d'échanlillons reQUS e.t exjje'diés par la 
Poste Internationale dans c.iaque période 
de quatre semaine.'i éniimérées ci-dessous.

P É R I O D K S  NOMURE T O T A L
Da 17 septembro nu 14 octobre . . 3bi4  
Du 15 oclobre a i i l l  novembre..  5079 
Du 12 novembrrf au 9  décembre. 5457 
Du 11 décembre au 6 ja n v ie r . . . .  5659

Nous croyon^ devoirfaire remarquer  
que la Pooie Inteniationole Oilornane 
rtícevaul les caimés au pairet en poie- 
menl des laxas poslales.ii serail da l’in* 
térél das persounes qui enlrelieíinenl 
une grande conespondaiice avec l’é-  
tranger de la conti¿r ¿i celítí posle dont 
les laxes sont ainsi en réahté beaucoup 
moins éleváes que calles vles postes 
élrangéres de cette ville.

H O R L O G B R I E  
B I J O U T E R I E  E T  J O A I L L E R I E  

S C IIW A B A C IIE R
K han Municipal, 8, Galata,

A roccasioii du nouvel an, la maison 
Schwabacher a mis en vente un assorli- 
raeal aassi riche que varié d’artioles tels
q u e  M O N T I l E S j  C i lA lN E S jM É D A IL L O N S ,  B A ­
G U E S ,  B R O C H E S ,  É P I N G L E S ,  etO.

Les p n x  excessivement modérés que 
’on trouvera dans cet établissemenl, 

permellront á tout amateur de íaire des 
étrennes aiissi jolies qu’uliles á l’occa- 
sion des fétes de la iiouvelle année.

SOUSCRIPTIONS EN * V E U l l  DE L'ARMEE. 
LISTE 426.

Recetles du 2S décembre.

LL. EE. Emir Ali bao, Esséid Issi 
Rio Cartassi, Seid Abilal Vahid 
el Hadji XourMetimod. noubles 
de la ville Kelkeiié aux Indes.par 
l’tíiiifemisü de Selim París effeii- 
ill, direrieur du joureul El-Djé~
váib.............................................

Los íidiiiaius de Kulaliia, pour la
2'“* fúis............. ...........................

Lo direcieurs do l’hupiial Kuinush 
Suya, el les oilieieis des forie- 
ressos de Chypre, de Lofcosiejde 
Touz'a el de Leamos...................

Piaslres.

220000 

32692

35429 30

2S7824
SonicriplioDa précédeoles......... 39182942

39470733 35

LISTE 127.
ReceUesdu29 décembre. 

Los habiiants de Haskeui a Oüzouu
Tzova...........................................

Leconuló forind á Boiiibay pour 
veair en aido aux blessós de l'ar- 
mée iinpériale pour la 4̂ * fois.. .

Le ménie comité pour la 2'“® fois..

7766 45

100000
400000

207766 45
Souscriptions pr*cédenles........  39470733 35

39678500 40

I-ISTB 24.
Recelles du 23 décembre.

Souscrípiion pour les habilanls de l'Herzé- 
(jovine.

Los prépo.és du ‘.adastre de Casta- 
moüui.par l’oQtreiniseduCapou- 
DjoliadarHüdji Abdollali elléndi. 1102 — 
SuuseripUons précédenles.. . .  165509 20

t
466641 20

LISTE 25.
Recem du 28 décembre.

Somine sooscriie daos la mosquée
de Kiliiz AliáTüphacé-----. . . .  645
SüUscriplioüS précédeales.........  4666H 20

467256 20

L E  P Ü U B  E T  L E  CO N TRE
EN O R I E N T .

Sous C3 tiü-e, le Journal La Patrie  
publie le remarquable a n i d e  que voici :

L'atíaire d’Orient se présenle sous  
deiix as{)ecls tres intéressants ó ex a m i-  
n e r : le culá militaire et la question de 
polilique interiialionale.

Au point de vne mililaire, un grand  
émoi b’cs l  produit lorsque l’on a vu la 
Ru&sie áe préparur á fondre sur w l’hom 
me mtilode » pour venger les Bulgares,  
les Bosniuques et sun ou t  lea Serbes,  
viclorieusemenl ramenés á Tobéissance 
pur l’a.’mée oUomane. Chaqué joiir des 
lelégrommes, plus ou monis auih 
que?, de Sainl-Pótersbouig amionoent, 
Uepuis dbux inois, que des quantilés 
formidables d'liommes, de munitions, 
de piéces d’arúilerie el d'approvision- 
nem en lsd e  tou'.es sorles  sontdirigées  
ver» les fronliéres de l’empire ture.

A voir un pareil déploiement de for- 
c> s ;  voir tout la vaste empire russe  
excité, soulevé, entrainé par des c o m i ­
tés Irés p^ríides S3 ruant sur la vieille 
Turquie, on a considérécomme accom -  
pliá les destiiis de l'intégrité ottomane.

L ’opinion publique, qui, en raison de 
son manque proverbial de courage, est 
toujours avec le plus fort, s 'est préparée  
sans remords á assisier a un vaste écra* 
sement militaire. De son cóté, le cabi 
net de Berlín, qui avait encouragé la 
R'jssie ¿  faire bruyamment ceite exhi- 
biiion d e s e s  moyens guerriers, suivaíl 
d’un U3.1 Irés allenlif, tres intéressé 
cette curieuse expérience. M. de Moltke 
et M. de Bismarek se féliciiaient de 
pouvoir étudier, uux dépens des Tures,  
ce  qu'esl vréiment l’organisation nou- 
velledes forcea militaires de Tempire 
russe, —  aprés vingt ans de recueille- 
ment.

Aprés ces deux mois de mobilisalion, 
de conceniralion et de préparalifs de 
loutes surtes, le ré=ultat a éié un éton- 
nomenl général. L a  Rnasie, il faut bien 
l'avouer, e». nos sympathies pour elle ne 
nous permellenl pas de nous en réjouir, 
a révelé une insuffisance militaire qui a  
étonné l'Europe, qui a rassuré les Tures  
et qui peut-eire a t'ait sourire les s tra -  
légistes de Berlín.

Faute d’un réseau suffisant de voies 
fir.óds, faute de routes et par suite de 
grandes étendues de pays inhabilées, la 
mobilisation s ’est accompUe et se pour-  
fcüit encore dans des conditions abso-

lumenl insufflsantes. II a faliu deux mois 
ponr rénnir 150,000 hommes de l’armée  
du Sud, et on calculait, k Berlin, que la 
Russiene pourraii pas avoir mis 300,000  
homm esen campagne avant le 15 j a i -  
vier,—  ce qui se réalise exaclement.

On est forcé d'ajouter 5 ce premier 
fait que les troupes manquenl de vivres, 
de vétements, de tout ce qui dépend 
d’une inlendance bien organisée. Les  
magasins de munitions, qu’on croyait 
pleiiis, out éié trouvés désorganisés ; le 
Service des réquisitiona a é crasé les  pro- 
vinces sans fournir des ressources bien 
réguliéres aux régimenis, ei les trans-  
poris é travers des loutes impralica-  
bles n’oni été opérés qu'au prix de fati­
gues et de pertes de lemps inouies. Aux 
étanes, pas de gl'es, pas de provislons; 
enfin, l’armée du Danube, é peine réu- 
nie, s'est vne décimée par le typhus el 
par toutes les m a’adies que la mauvaíse  
condiiion malérielle des troupes devall 
enlrainer.

Le gouvernement russe faIt en ce 
moment des eftorts énergiques pour 
réparer tant J'insuffisances ; il achéte 
d e s a r m e s ,  dea vétements, des vivres ;  
mais i) y aurfiit mieux h faire encore  
pour la paix da TEnrope et pour son 
propre a v a n ta g e : ce serail da profitpr de 
eetenseignement,d’obandonner les idees 
de guerre et de se remetlre au travail.

D'aulres motifs luí conseillent d’ail 
leurs cette sagesse.  L a cr is e  financiére 
el commerciale alteint, é Pétersbourg,  
son maximuna d inlensilé, et pour que 
rien ne manque é ce tablean, on décou-  
vre une conspiralion radicale-socioliale 
qui devait profiler de lo premiére défaite 
pour s ’emparer de la capiule e.t y as-  
souvir les furenrs démagogiques— triste 
el odieuse imitatiou du 4 ¿eplerabre et 
du 18 raors, é París .

PenÜHulque la Riissie révélait é elle- 
méme el aux aulres celle mádiocriié de 
moyens militaires, et se voyoii forcáe de 
modéren les bruyantes manifestotions 
guerriéres dont elle avail rempli l'Eu-  
rope, la Turquie victorieuse des Serbes,  
exaspérée par les menaces, jugeant que 
s ’ii fallait périrelle devait du moins ne 
succomber qu’aprés une lutle désespé-  
rée, la Turquie prenoit une atlitude mi - 
litairequia produU une impresslon en 
sens inverse de celle que nous venons 
d’mdiquer.

Celle révélalion d’un polríolisme avec 
lequel on ne comptail pas assez et d’une 
résolution qui n’a pas encone donné sa  
mesure a ex e rcé u n e  certaine inñuence 
sur les négocialions de la Conférence. 
La diplomatie a été remenée peu 6 peu 
é envisageravecplusd’imparlialitépeut* 
étre le pour et le contre de la question.

Ceci nous conduit é parlen du second 
cóté de la question d’Orient, c ’est-á-dire  
déla poliliqueinlernatioiiale.

L e s t r a v a u x d e  la Conférence qui se 
ponrsuivent nous imposent une cerlaine 
réserve. Toutefois, i le s l  quelques véri-  
té d’ordre supérieur qu’il convienl de 
rappeler.

Dés le début du conflit turco-serbe,  
l’opinion publique, en France,  se mani­
festó contre la Turquie, Etait-ce une 
tendresse excessive plus les Slaves?  
non. Eiail-ce un amour de coreligion- 
uaires pour les chrétiens d’Orient? pas 
davantage. II y a eu Irois autres motifs.

D’a b o r d , les révolutionnaires é-  
taienl heureux de voir les comités agi- 
ta ieursde  Moscou et aulres lieux lan­
cen la Russie dans des aventures qui 
ouvriraient une issue aux conspirations  
soc-ialisles.

E n  second lieu, la sympalhie de la

i> e  í l t G X .

Les actioonaires do la Compaj âie du Canal de 
Soez ?o réanissenl domaia en asscmblée géné- 
rale ftxtraordin.aÍre. Nous reodronscompio d«e,flU« 
réunion qui a pour objet l’exa:r.en ei i'npproba- 
lioü de la Douvelle convenlion r.onclue pour la per- 
ceplioD de? droils de loona.qe. En aliendatM,il nous 
paratt utile de jeter iiueenp-d’ijed sor le". ré«allais, 
ae.iuellement conous, de rexerdee 1876 et de 
cherclier á élablir le« probabihlés du dividende 
qu'iis permellront de dístr buer.

Le? évén^meals qui, poiidant loute I’année qui 
vlent de se clore, n’ool cessé d’étre pour le monde 
entier un sujet de préoecupations, ont contribuó 
larg<‘ment á !a persístance du ralemissemeni dê  
opérations commerciales, doiil avaienl commene/ 
a se ressenlir les deux années précédenips. Les 
échanges entre l’Europe et t’ex‘réme Orieot. 
saos décroíire sensibl-^menl d’imporianoe, n’onl 
pas ea l’activité progressivo qui leur élait habi- 
tuelle depuis rouverturu du canal de Suez. La 
préféreace, choque iour plus marquée, a. fnrd»e a 
ia nonvelle voíe, a heureusement pour la Compa- 
gníe, fait en parlíe conlrepo'ds a la paralysie gé- 
nérale du commerce. Les re.íeíles, soivani li' mou- 
vementdu toonage, se sont sen-’iblem;’nt accrues. 
Malgré tout, l’augmentaiion des produits, cons­
tante depuis 1870, a continué á s’acciiser, mais 
daos une raoiudre proporiion.

Le tonnage des navires qui ont traversé le ca­
nal, du 4”  janvi^rao 31 décembre 4876, ne nou'» 
est pas eocore connu. Mais nou? connaissons, á ci*t 
ógard, les résullats des ouze premier  ̂ mois de 
l’exercice, et il est permis de juger par la receiie 
effeciuée en dJeembre, que la compar,ilson qui 
peut étre faite des á pré̂ enl, entre les exerciees 
4874 el 4875 ne sen pas défavorablemoni raodi- 
fiée par la pobiic.ition des chiiTres du toimage 
pendant le dernier mois.

Du 4®'' janvier au 30 novembre 1876, le total 
du lonipqe représ(nle 2,807,412 lonn es. Les 
ODze premiers m ois n’av£ientenrejj!'»tré, en 1873, 
que 2.664,206 tonne?, el en 1S7 L que 2,181,881 
lonnes Rien qu’en deiix an«, e t ’ ouronze mois, 
raugraentaiioD  est de 626,000 lonnes. L’acroose- 
meni est s ig n ií¡ca tif.

Le nombre des nadires iransilani n’a pas toate- 
fois augmenté dans la propoitioii que .eeniblerail 
indiquer cette augmentaiiun eon«Ít1érable du ton­
nage. La raisOD de cette apparecle aiiomatie est 
coTinue. Depnis que le commorco s’est coQvaincu, 
par rexpérlence, des avantages ijue luí procurail 
la navigal on du Cdnal el que la profonJeur cons­
tante da lirant d’eau n’a plus été mi'e en dduie, 
le rnatériel naval s'est transformé, tous les cons- 
tructeorsse .«ont applit|ués a conslrui'e des na- 
vire.s de la plus grande dimensión. II en ê i 
ré ulté celle conséquence, qu’alors que 1353 
navires avaientété employé< h ponerles 2,664,206 
lonnes iransitées, pendant les onze premiers m is 
de 1875, les 2,807,442 tonnes transiiée?, pendant 
la méme pcriode.en 4876,ont été aisément irans- 
porlées par 4337 navire?. Avec 46 navires de 
moins il est passé 143,206 tonnes da plus.

Les recetles du transit ont naiarellemeni snivi 
la progression du mouvemoüt ma> itime. Nous en 
avons le relevé jusqu’au 31 decerabre. Pour loui 
l’exercice 1874, ces recetles s’élaient souleraen! 
élevé<*sá 24,859,383 fr. En 1875, elles monient á 
28,866,302, fr., et l’année derniére.s’élevani en­
coré, elle? alteignent la sommede 29.961 471 fr. 
L’augínenla'lon est ainsi de prés de 4,100,000 fr. 
en un an elde 5,100,000 fr. si on compare l’e- 
xerclce 4876 á 1‘exercicc 1874.

Les recetles accessoires du Csnal et calles des 
divers Services de la Compagnie n’eniremque pour 
on appoint peu considérable dans les produits 
annuels. Edes se sont élevées, pour los irois pre­
miers iriine.«tres de l’exercics, a 460,000 fr. On 
peut suppoaer une raoyenne sorrespomlaote pour 
le quairieme trimestre, soit 115,000 franes. Le 
total de ces recetles serait ainsi de 575,000 fr.

A cette somme, ¡I y a lieu d’ajouter le produtl 
des placemenls de fonds qui, vu le bas prix du 
loyer de l’argent, sera ceriaineineni moindre qu’eii 
4875. Au lieu de 573,000 kanes, un produit de 
400,000 fr. est tout ce ([uo Ton peut raisonoable- 
ment prévoir.

De ces deux cliefs, ren?emble des rficetles ac- 
eessoires s’éléverait á 975,000 fr. Eu ajouiant ce 
cbiffre aux29,96l,471 32, mootant des recetles 
du transit, on arrive á une r-celle totale de 
30,935,471 42, meitons 30,900,000 franes en 
ch'lTres ronds.

En présepce de cerósulial, comment s’npérerait 
la liquidalion de rexercice, q i-l dividen ie pour-

France  pour la Rüssieest  sincére;  nous raieni recevoir les aciioonairr?, les dé'égataires, 
la parlageons, et ceite sympalhie sai-| les poriours,le parís de foíidateur.s ?
vait les Russes jusque dans leurs fau-
les.

Enfin, l’immense majoriié de la popu- 
latioii en Franco eten Angleterre avait 
une rancune profonde conlre la Tui quie 
parce qu'elle ii’a pas payé ses coupons ! 
Voilé giirtout le grief redoutable. Et

Les dépenses de la Cora agote Je Suez ont une 
sorte de fuíté a laquelle hs eharges annuelles de 
l’exploitation n’appoilent jamais que des chmgo- 
raenls ti es limites.Cet éiat de dioses avail été pré- 
VQ. Les frais d’eDtrelleo, ceux du per̂ oniiel, 
ne varienl qu’insensiLlemeni quelle que soit Tacú- 
vité du transit. En 1875, la loiaiité de ces dépen­
ses s’e.st élevée á prés de ISmillions. Le.s inte-

alors, an lieu de comprendre que si on réis du capital social, Taraonissemeni des aciions, 
écrasait leur débileur, la situalion serail les charges d’i.iiérci do« litres de coupon.» conso- 
pire encore et qu'iis perdraient toiile | lidé? ont exigé,_ de leur rutó, une hausse de
e«pérance d’élre soldés, les roécoutenis 11.780,500 fr. C'esi ensemble une dépensn lotale
se sontréiouis é l’idéa qu’on allait chá-  M® 20,900,000 á 30 millions. Pour ee teñir en
lípr IVmnire ottoman somine, acceplcns cette annóo la
(ler I empire ouo.nan. somme de30 millions; on nes’en éloigoew saos

Ces trois impressiotis furent les pre- Uo„,e
miéres. L esjo u rn a u x  de tous les pays Sur ces doonées, le d«comple des recetles el des
les exprimérent vivement et les comités I dépenses s’éublirait ainsi:les exprimérent  
eiitraíneurs y trouvérent de nouvelles 
forces pour exalterla  nalion russe, tan- 
dis que le czar, plus clairvoyont, rés is -  
lail é cet entraineroent de mauvais aloi.

Peu á peu, cependant, C2s ardenrs  
du début se sonl calmées. O n a v u q u e  
depLiis irois mois les préparalifs de 
guerre ont frappé tout le commerce de 
í'Europe et celui de nos exporlalions  
d'une stagnalion tres préjudiciable. E n -  
fin, les Frangais se sonl souvenus— un

Recetles............. 30,900,000
Dópeos-ís...........  30,000,000

Excédani des recetles 900,000 
II y d’abord á prélever .sor cette somm* la dota* 

tion de ia réseive, dont la quoliié est de 5 "/o sur 
le chilTre des benéfices neis Pour un excédani de 
900,000 fr. ce serait 45,000 fr a poner a !a ré­
serve. Le béiiéfice disponible serait lamenó a la 
somme de 855,000 fi'.

Aux termes de Taiiicle 33 des statuts, la ré;'ar- 
lilion du bénéíice ne', est faite, entro les divers 

peu tard peut-étre— qu'on érige aujour- I ayants-droit, sur Ies bases et dans les proporiions 
d’hui contre la Turquie la máxime re- I suivant.-s'
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L’a SIE .MINEURE ET LER TURCS EN 1 8 7 2 .
Souvenirs de voyage, par Augusto Choisy, ingé-

nieiir de.s p'nts-et-chaussées.— Paris, Fir-
rnin Didoi, 1876, in-12.
M. Choisy.ancien éléve de l’école po’vi-*r*h- 

nique et professeiir é l’école des PonU et 
Chaussées de Paris, a rempli plusieu s mis 
sioiis savanles en Ilaue eten Crece. 11 sest 
fait connaitre par la publication d’un ouvra- 
ge fort savant: L’arl de bdtir chez tes Uo- 
mains, f. ŝ considérations aussi nouvelles 
qu’ingéiiieuses du jeune professetir sur les 
associalions ouvriéres aux dernlers temps de 
Tempire romain ont parttculiérement frap­
pé les érudils et luí ont valu la croix de la 
Légion d’Honneur. Le gouvernement francais 
a chargé ea 1875 .M. Cboisy de se remire en 
Orient pour y étudier les procedes tle cons- 
triK’tion des ingénieurs byzantins. Ses sou- 
venir.s <le voyage viennent de paraüre á la 
librairie Didot; Texploration archéologique 
formera un ouvrage spécial. Rien qu’ágé de 
35 ans ü peine M. Choisy peut déjá préíendre 
iU’fnstitut de France; cette recompense est 
due á ses travaux : elle ne saurai. larder.

Nous extrayons les passages suivants de 
l’appréciation que [e Journal des Débats por­
te sur le nouvel ouyrage de M. Choisy;

Est-il au pouvoir du gouvernement 
ottoman d’introduire des réformea d u ­
rables, de f>»u-tiir les garanti»*» que ré- 
(dame l’Europe,  d’améliorer so civilisa- 
tiofí en la rapprocbanl sincéremenl de 
la nólre ? Tels sont, en ce moment, les 
prohlémes qui s ’imposenl aux  esp^its 
avec une forcé nouv.dle, problérnes bien 
vieuxdéjé, pt groupés sous c ' ‘Ue éter- 
nelle rubrique, la question d  Orient.

Un petit livre publié tout récem-  
ment.etl’CBUvre 4’im des plus di*fingués 
pnrminos jeunes ingénieurs, M. A u-  
guste Choisy. pnurm pout éire eider ó 
déméler quelque clriso dans cet éche 
vean si emb'ouilié. Ge livre renferine 
les notes d’un voyage de six mois el de 
¿íx cents lieui s h írnvers TAsi*-* Mmeui e; 
on y trouve leproduiies d’une fa^on 
fraiiche, vive 11 conrante. Ies impres-  
>iousd’iin j.’une savant doué de Te^pril 
d’observal OI), de b mucoup de fiu^sse,

de ce que nos voisin.s app Ueiit l’hu- 
mour. Cela se. lit lout d’un trait, el Ton 
s'instruil en s ’amusmit.

M. Choisy a été conduit en Orient par 
des éludes qui n’ont rien de commun 
avec Tansly-iedes mcEurs et des carac-  
'éres, mais il s'est ttouvé au mil eu des 
T u r e s ;  il a conversé avec eux, m'ingé 
aveceux, il a dormí sous leur loil. Voya-  
geant modeslement et sans escorie, ca-  
chanl plutót ses firmans que pressé d’en 
faire montre, d n’n pas forcé Thospita 
lité, elle lui a été lib -ral menl donnée 
Aussi a t il appris á bien eonnaUte le 
paysan Ture (le TA- îe Mineur'', le seul 
/rai Ture. H l’a m '?'Uré, jaugé, msoeclé  
S'Mis toutes le.s fac-s.

Quelle race singuliére ! Le vrai Ture  
ignore le pnx du lem ps;  une >o'uiion 
iiette, une conventiou á date fixe luí dé- 
plaisenl. Il n’esl pas de situanon pres • 
sante ó ces yeux : tout peut s ’ajourner,  
sauf Theu'e de la mort. En rev.anche,ce 
Ture si floUant el si leni est un é're  
franc, loyal, ho.spilalier et religieux. 
Malheureusement indiíTérent k tout es 
qü’il 8 fait, il ne veul [ilus le r< faire; rou - 
tes, mosquéfis, maisons, vétements, il 
ne reconstruil rien, ü ne répare rien. 
Groyanl son sott  r -̂glé par une desiinée 
inexorable, il n’a nul souci du leude 
main. Conserver, nmasser. é quoi bon ? 
Ce qu’il ne consommé pas, il le donne : 
une si rare imprévcyance amétie bien 
des maux. Le Ture s ’en consolé : Dieu 
l’a voulu 1

'Fellessonl quelques-unes des impres- 
sions de M. Choisy; tels soiil les traits 
encoie saisissobles d'une vieille figure 
dont il a encadré le porlrait dans les 
charmants paysage qu’ii o vus sur sa 
route. G'i pelil volume va l ié s -b ie n é  
Tadresse des peintres. On y Irouve le 
pitlor-sque;  mais c ’esl aux his'orienf?, 
aux hommes poliliques que l’ébranle- 
metJi de la sociéié musulmane préoccu- 
l»e, qn’d s ’adresse pariiculiétemenl. Je 
crois méme qiTil feralt assez l«onuefi 
gure sur la lable autourde laqueile voni 
s ’as.'ieoT les hauts personnagps réunis 
h Coiistaiilinople pour tráiler de nou-  
veau, aprés tanl d’aulres, l'insoluble 

‘question d’Orient.

doutable: « L a  forcé prime le d ro i l ;  » 
cette máxime,que nous avons trquvée si 
odieuse, si implacable il y a six ans.
Pourrions-nous avoir assez peu de mé - 
moire ou assez peu d’équilé^ pour la 
trouver moins blámable lorsqu’on veut 
la fait e subir é d'aulres qu’á nous ?

Ces considérations et quelques autres 1 tir, seraieol distribués córame suit;

*o * o au gouverojmeni égypiien.
10 Voaux fondaleurs.
2 “/©aux admiaisiraieurs.
2 "/o aux employés.

71 ®/o aux actiouoaires.

400
Dans ces eondilions, les 855,000 fraucs a répar

Au goaverneraeot égyplioD........... 428,2.50
Aux foadaiears..............................  83,500
Aux adminisirateurs.....................  47,100
Aux employés................................  17.400
Aux aclionnaircs............................ 609.050

ont done lam en éle  senlimeut pnbiic á 
une apprécialion plus sage,  plus mo- 
rale el plus logique des afíaires actuel- 
les de rOrient. ün s ’est dit que la R u s ­
sie, enflammée d’une si généreuse pas-
sion pour lea Bulgares,  les Serbes et i Totalégal......... 8o5;000
entres, serait fort élonnee sans doule si Les 609,050 kanes revenant aox actionnaires, 
la Turquie venait exiger d elle la meme I partagés entre les 400,000 acíions repiésemaoi le 
générosité pour Ips provinces du Gau- capital social, donnerüiunt pour chaqué aciion un 
case ou pour le Khan de Khiva. divideode de 1 50. Le revena de l’exercice, avec

Enfin, on doit se demanden quel est le i®* 25 kanes payés pur l’intérét, serait ainsi de
senitment nu’éorouverait le patriolisme 26 50, impoi á déduiie.
en France. en Russie, en Angleterre, en délígoiioas, qai ont 5 se prrager rn-

’ __ t ‘re 120 000 liU'es Ic dividcndo aíTérenl aux
Allemagne, par > ‘ . P , .  I 176,602 aciions dont !e viceroi a délégué les

coupons, soit 264.903 fr., edes recevaietu cha 
cune, comme dividendo, 2 20, ira|.ólégAlemenl 
á déduire. Avec leur iniórét de 25 kanes, ce 
serait un levenu de 27 20.

Les 85,300 fr. revenant aox fundatear», parta­
gés entre les 1,000 parts, créées en représemation 
de leurs droils, douneraienl á chicune d’elle uue 
somme de 85 franes 50 centime?.

Le décornpte qui sera operé sur les résallals dé- 
fmitifs de Texercice, ne s’éloignera vraisembla

voisine violail la neutralité, excitait une 
provincft é la révoUe, et si la diplomatie 
venait prétendre ensuile que le gouver­
nement ainsi allaqué doit s ’incliner de-  
vant les protecteurs de ses sujets rá- 
vollés?

Les grandes nations, en cherchant á 
faire prévaloir k Constantinople ce ren- 
versement de loutes les régles du droií 
publie, oublient, sans  doute, que le len- 
demain cette doctrine peut tourner con­
tre elles, conlre leurdroit, contre leur 
propre sécurité.

blement pas beaucoup de ces calcáis de previsión.
(Messager de Paris).

G R E C E .

Nous emprunlons au M essager d'A~ 
thénes les nouveHes snivnnie- :

Alheñes, le 5 janvier.
M. le président du co i-e'l a t'aii la dé- 

claration suivante é la fin de la séance  
dfl mercreJi  :

« Jesu p p ose ,  Messmurs, que c ’esl la 
derniére séance que nous tenons avant 
les foles de Noel. Je  n'héoite nas á croire 
que les dépulés, i,ui sont rentrés chez 
eux reviendront ici aprés les fet 'S. J  au-  
rais voulu les prier d»̂  ne pas s ’éloigner; 
mais s ’iis s'éloigntnl je les p-ie de 
n n t r e r  aussiiót aprés 1 s féles. Non- 
seulement le budget, ceuvre séríeuse 
pournouj,  n’a pas t^ncoreété vo'é, mais 
il peut se faire, d'aprés les d^rniér a 
nouvelles, que les circonstances pren- 
nent une tournure grave. II faut done 
que la Chambre soit réunie, car nous ne 
savons ce qui p^ut arriver. J ’engage  
done dtí nonv^au 1<“S dáputés de ne pas 
rentrer c h 'z  eux et s ’ils uartenl d«ren-  
trer aussHólaprés les féle.s. »

L a  Chambre s ’est ensuite ajournée 
aprés les fétes de Tépiplianie. La ses-  
sion ne sera pas,ap és tout, aussi mau-  
vaise que nous l’aviona appreh**ndé au 
d-^but. C'est ce que nous nous réser 
vons de prouver dans notre prochain 
nu méro.

Nos leí tres de Tui quie sont unánimes  
é constatar Tindígnatíon qui a accueilli 
la uouv- lie que la cotiférence s'est uní 
quemeiil oceupée d’8m«*norer 1 ■■ sort les 
Slaves de Turquie. Notre correspon 
dant de Salonique nous écrit que les 
Grecs de la Macedoine, plus braves et 
plus enireptenanls que les Bulgares, se 
préparent á opposer la résislance la plus 
acharnée aux mesures que Ton pourrait 
prendre en vue de comprendre Salooí- 
q u e e t le s  autres villes grecques dans 
les délimitations admi;iislratives de la

tions de la Conf’renc.^, suggérés p^r le 
général Ignat" fi, sur 'es soi-disanl 
provinces bulgares du sud dés Balkans, 
notre correspondaiu ajo n e :

« Jam ais ,  quoiqu’il puisse nous en 
CDÚ er, nou-s ne nous rés'guerons i  pa— 
ser sous le joug h'imlliaut des Bu^ga- 
res. L ‘*juur<iü une d ci->'on qiit^leon- 
que comprfudrait )>*s 500 mdl*- G; -’Cs 
lie la Macédoine dans les bmit s de In 
Bulgaria, l’Europe doit s ’att'-ndre é une 
guerre d ’exterminalion ent e le.s Grecs  
» t ! e s  Bulgares. L es  reptésenlanls de 
I'Europe ne se sont il.s réuuis é C o n s ­
tantinople q'ie pour nous dépouiller d  ̂
notre patrimoine au profi' de popula- 
tions p acées plus bas que nous dan.s 
Tt'chellH de la civilisation? C’esl c-* qu’il 
nous répugrie de croire. Notre devoir est 
de lui faire enlendre qti ' cet inique at- 
lenlat aux droits les plus .socrés d’un 
pouple ne poorre» se co' somm-’i’ sans  
amener d’affreux dáchirements, des 
scénes de sauvagerie d’un eu’ re temps. 
Nous espérons que TEurope reculera au 
moins devani i’exirem té «l’envoyer une 
armée pour soumotire les Grecs nux 
Bulgares, car  ja suis en mesure de vous 
afíi'rner que ces dar mera n’ose' ontja  
mais se montrer seuls devanl i .o u s ? »

L e b u J > e t d u  rninis'ére des afíaires 
élrangére^ a été voté dans la séance d'- 
mardi. M. Coniostavlos n’a pas eu de 
peine faire réiablir Ies credits suppri 
més ou diminuís par la ZO" mission. 
Q e'quesdépufés, parmi leequels MM. 
Chrislidis et Calipiuouns, ont propuse 
fu sufipression des légalions qui, di- 
sníent ils, ne rendent. aucun Service au 
pays. M. le ministre des affaires étrau- 
géres a défendu ses agenta avec beau­
coup de choleur, a déclaré n’avoir qu’á 
se louer de leur zéle pour Texercice de 
leurs ilélicafes fonctions. MM. Philé 
mon el Kh í l a s o  it proposé ia suppres-  
sion du orédit pour Tachal des C ' 0 ¡ x  de 
¡’ordre du Sauveur. Les croix out trou 
vé beaucoup de défenseurs. Aussi le 
crédit a t-il été maintenu.

M. Boubouli, miui'tre de la marine, 
a soumis á la ídiambre divers projets 
de lüi conc'^rnant la construction d’un 
arsenal marítimo, Taugmenlation du 
P“Tsonnel et du malén I naval. La réa- 
lisation des p'oj<-ts le M Boubouli ex' 
ge une dépense de trente-cmq millions, 
depense énorme pour le pays, mais 
laquelle nous devrons nous ré-'igiier si 
nous lenons é meltre notre marine k la 
haufpur des événemenis qui peuvtjnt se 
produire en Orient.

La communauté israélite de Go'fou a 
envoyé 2 400 kanes k Tce ivre de la floi-' 
natiOiifele. C’tísL croyon.'^ nous, la ín '̂I 
lem e réponst aux j mi uaux anglais q i 
renouvell'-nl de temps en lemp-. leu uc 
cusafion li iniolérance contre h-.s Hel 
iénes, le plus tolerant parmi les peupies 
chréiions de TEurope.

Don Carlos n’a pas eocore quiné 
Athéiies. Pendant son séjour en Giéce 
il 8 été eomblé de prévenances pa»-1 - 
rci Georges. Nous ne reviendrons pas 
sur ce persontiage qui a joué un si 
mauvais lóle dans Th'.stoire de son pays 
<>íi il a eliiimé la plus cffreu.se d*-s gUi-r 
re.i civiles, guerre qui a désnlé de rich^s 
provinces, plongé dans le deuil el la 
misére des milliers de familles de fa- 
milles espHgnoles.

La .«ousc'ipTion en fa veur des (Douvres 
de la fioUe et de la défense natlonale n’a 
pas encore donné loii» les résullats at-  
tnndus. L ’orgsni lation du comité géné-  
ral, chargé de réunirles soi.scnptioiis 
donnera, nous f̂ n avons la ferme con 
vict'on, une nouvclle impulsión k ces 
deux (Euvres éminemment patriotiques. 
Nous apprenons, on eíTef, '^ue le comité 
a d é ja a d re ss é  des circulaires é toutes 
les communautés hell ujiques élablies é 
Té.rungar.

On nous mande de Constantinople que 
la conférence a refusé de prendre con- 
118 ssance du mémoiredu gouvernemenl 
h ilénique en faveur de® Grecs de la 
Turquie. Si les renseignements de notre 
correspondant sont exaets, le cabmet 
d’Arhénes proteslail contre loute pensée 
d’intervention dans les affaires inlérieu- 
Ptís de la Turquie, et se bornait á appe 
ler Tattention des pnissances sur l̂ ŝ 
embarras que ne peut manquer de su s -  
c i í e r é i a  Gróoe, le soulévement de ces 
provinces, chose probable si 1 ‘urs ha- 
b tants n'étaieni pa-> appelés á bénefici^'r 
des avanlagfts que TEurope se propo^ail 
d'eX'geren faveur des populations sla­
ves de la péninsule oriéntale. Ríen de 
plus juste, de plus fondé s u r to u ia p 'é s  
If-s promesses que la plupart des Duis- 
sances ont faites au cabinel u’Athéues 
de ne pas négliger les G ecs dans les 
mesures á prendre pour la pacification 
de TOi'iein.
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- Mois de Nooembre.
Adresse 

F. Ptíiridés 
Chrisiovi.-h 
Cntili asirasep

Siynature Provenance. 
Eusiratio Oalaiz
(loiombi Tavanrog
D.ilaporta Braíla

Qoaveirr l'i'Xpressl >n de iuüq síüCCré déVoaetnetiti 
(T rés-b ien  ! a gauchí' )

Lfí íe'ision (]at s ’ouvrc en ce ino.neDt confor- 
méineni aox  pre^enptioDS de ia coosiilutioo, ?era 
d’uQ baiit intérét pour le pays, par Tímpon. 
d esgrav es  q ’ie->tiuiis qui duiveni étreexainii. 
et qui seroni résoLies car  le palnoiisme de deux 
grandes assemblé [.Marques d’a>seotimenl.) 
Lorsqu^ je  vois réimtes iluns cetie onceinte tant 
d’liommes d'expériences, lani de ootabiiiiús repró- 
seniani nos armée?, les scence», les leltres, T a-  
griruhure el Tindustrie, la mag stralure el le b a r -  
leau, 2 4 8 .

J 'a i  la convirlimi que le séanl n écoutera, daos 
Texamen i e c e s  graves que.siions, que la raison et 
la sagfsse, (Tres-bien ! a gauche).

Mudéraieur .les puuvoirs publics, le sénat sera 
aussi Tinterpréte expérimeulé el vigili.nl des be-  
soius réeU du pays el des progrés reconnus uéce?- 
saires. (Noavelic approbaiion )

Dans le cours de ma longue carriére psrlem en- 
ta ireet de ma vie politique, qui est de prés de s o l -  
xaiite année.?, j ’ai vu tom ben ou? les goQverue- 
meiits qu!, oe (eoanl auimn compte de lopiniou 
publique, s'efTor^ueui muis eu vain de ré^íster á 
la piiíssani’.e de cene Opinión, et j ’ai vu au c o a -  
iraire Ies g ran Js  corps de TEial qui conformaieol 
leurs ré.?oliilioas aux sentrnienls et uux besuios ex- 
primés p ir  le pays, augmealer leur crédit el leur 
inll ience ; les grandes le^ons de l’bistoire cuntera- 
poraine ne seront pas purdues au lemps üii nous 
vivíins. (Vif assentimeot á gauche.)

Dan? les premiers tnoiueuts du la m ise ea  plati­
que (J'instíiutions aoureütis il est naiurel que dea 
mceitiludes, des láiouueinenls se fasseoi sentir 
avaul d’íirriver á uue direclion réguliére t t  co n s-  
lanie, mais i ’lKinuonie entre les ] ouvuirs publics 
s'étabiit bieniót p ar  le desir m uluel de l’apaise- 
mi'ni et par Tamour du pays. (A g a u c h e ,  u é s -  
bien !)

Chaeun do ces pouvoirs, en recoonaissaai la 
limite de ses droii.<, éviiera les conOiis el ne fo u r-  
Ilira pas á ceu x qui criiiquaíeni oaguére Tétablis- 
sumenl d ’une scula cbaiiibie  á cause de son uum i- 
poicnce sans coniróle, TüC(;asiou de décricr T m s-  
tnuiion de deux assemblées en préiendant i|ue 
c ’e?t trop de deux chambres, pui>qu’elles luiieot 
Tune coQiro Tauire. [Ap|irubaiiou su r plusieuis 
bañe.®.}

On a dit avee raison que t’aveaír  et la puissance 
appartíennent aux plus sages. Ayuos toujours pré- 
.seiiie cene vériié politiquo ct qu ’elle son luujours 
acconipagnóe do l i  loléiduce des opiuioos des au- 
irt's lorsqu’elles dilféreui des nutres. (Asseoli- 
m ent.)

Un nob'e ex 'mpie a été doonc par M. le m aré-  
chal do Md.;-.M,4ion, p^e^¡deul cousuiuiioanel do 
l’égalemeni organi.sée.

S e  penétrani de-, principes du gouveroemeot 
parlemeniaire, il a cl.oisi un m ioisierequi rep ré-  
.®ente les seuiiineuts ct les voloulé.-du pays m a -  
uífestés également pnr le sulliage uuiversel el Je 
m 'nistére a, d'accord avec le présideut ae  la R é -  
publíque, manifesté se.- intenitous liberales par uu 
prograramc qui sera exécuié avec loyauie. (..Ap- 
|)lbudi>semeQis a gnurlie el au c e n d e .)

Coiiservaieurs cclairés de nos lusutuiíoos c o a s -  
titutioimefles, réuoissous, mes chers collégues, 
en UQ faisceau | atriolique, toutes les forces vives 
dos pouvoirs publics qui doiveut se préler ua 
inutiiel appui.

C’esl Tespoír de la France qui avec calme et 
avec perséverance travaillo á Tacquillemeni des 
lúurdes cliarges impusées par los désasires d'uue 
guerra néfasio el inseosée provoquée par Tempire.

.1 gauche. — T r é s - b io i i ! irés-biea ! (Applau- 
(li ŝomollt.s.)

E u  s ’associani aux volumós el a m  vceux de 
nutre d ie re  patrie, nous a.s?ureroos soo aveoir 
par la paix au dedans comme au deliors, el sous 
Túgíde du gouvernement répnblicaiu, uous avons 
coulríbué á lestituer a l;i France le raog légitimes 
mií luí appanient au milícu de tuuiis le.? nations. 
(V ifs applaudissements au centre el á g«uche.)

N O U V E .X E S  E T R A N G É R E S .

FRAKCE.

SÉNAT.
Séance du 9 janvier 1877.

PRÉSIDEXCB DZ N. G.Vl'LTtER DE RCHILLT, 
DOYE'I d’aGE.

La st ance est ouyorle á deux heores un qiisrt.
M. le président déckre, aux tormos de Tari. 

1"  de h lui consiitulionnfille de 875 que la ?es- 
sion ordin iire du ênal pour 1877 est ouvorle.

m le président invito MM. Lacave Lnplagne, 
Mangini, Vaniier, le comle de Saint Vallier, de 
Colombel, Scheurer Kostner. á prendre place au 
biireau en quadlé de secrélaires provi-'oiros 
comme étanl los plus jeunos merabres de Tasem- 
blóff.

M. le président prononce Tallocullon suivante ;
Mossieurs les sénateurs, c’est la deiixiéme fois 

que le privilége de Táge m’attribne Thonneur de 
présider le sénat. r.et honneur m’est d'aulant plus

ALLEUAGIWE.

UX PROefiS DE PRBS.SE.

On lit dans le Journal de St-P éters-  
bourg :

Oa a jugó dorniérem nt á Berlin un procés de 
presse qui a fait grand scan lale. C’esl un nommó 
Taichfu, un de ces liólos de la « presse au revol­
ver » qui comparais.«aii devant la chambre crimi- 
Dolle du tribunal urbain pour dífTumatíon du 
cliancelier de Tempire par la voie d’artictes veni- 
moux ¡n-iérés dans la Reichsglocke (Cíoclie do 
Tempire\ un des spéeimens les plus róussis de 
celle pci te presse qui a pour «ources d’alimen- 
taiion Timpo?Uire,la calomiiie et le chaniage.Tal- 
clnu a été coHaborateur du irop fameux Gelilsen, 
édiieur de \’Eisenbahn~Zeitung (Gazeile des 
chemiiis do for),condamné, (ui aussi, il y a <juel- 
que lorap-, pour diiTamaiion du prince de Bis­
marek. Taichau était pour Gehlsen ce que les 
Allemands ffppelleot Silzredacteur, c’esi-á-diro 
rédoCieur-liumme de paille, qui nef.iitpas les ar- 
licle?, mais les signe et se Ijisse coodamner á la 
déleuiion, s’il ya lieu, comme de raison moyen- 
rranl fjii.'ince. La cliambre criminelie a condamné 
Talchau á SiX miiis de prísoD.

Les anieles incrim nés néiaienl ni do Talchau 
ni de Gt.'hisen ; ils avaienl pour auteur (bien que 
le faiine soit pjs raRíétieliemeni clabli) Tex-con- 
seiller de légalion barón de Loe, un des eDaemis 
les plus acbaroés du prince de Hismarek. M. de 
Loé avail ful a Téiranger et était alió íe réfugier á 
Paris pour se sousirake á ua procés discipliaaire 
qui lui était imeotó. A ia de se venger, il eovoya 
de Paris 5 la Reichsglocke les anieles (imitulés

« Arnim contra Bismark ») qui \ ui motivé le 
preces el fait condamuer io SUzredacteur Tal- 
ctiati.

Drins son réquisiioire, lo procureur général a 
donné lecturede deux leilres réscurieuses, dont, 
selon luí, le barón de Loéélall Tauieur et Gehisea 
le dest Datdire. Voici la iraductiou — aussi litió- 
ralü qne posible — de ces deux leltres;

I. — « Hotel d’Albe, 73, avenue de TAIma, íe 
3 novembre 1876.

« MoQSÍuur,
< J ’ai recu tomes vos leltres ; me voici pour le 

moment a Tabr¡ d’une longue délenlion préventive 
et en tout cas il me sera plus factle de sonner d’tci 
la « clocbé » que du Molkeuroarkl (c’e.'t-á-dife de 
fa prison de BeHm.— ñc'd.). Si je vons dis que 
le? succésde la Reichsglocke dépendent, mainie- 
nant «lomme auparavaui, des atraques conlre le 
grand liomme, je nefais que répéier ce que j ’ai 
deja dit et ce dont vous avez depuis longienips 
reconnu lajuslasse. Mais, ainsi quejo Tai faiiob- 
server soQveni, il faut dópouilter les aitaques de 
tout ce qnt pourrait motiver des «procés de difTa- 
maiiofl Bi-marck. » Eu raison de la grande bule 
avec la(iuelle Tauieur anonymd éerit ses anieles, 
il lui échappe forcóment des lournuros de pbrase 
ne lemplissant pas les coodilioD? que je viens d’in- 
diquer, de sorle que maintes fois c’est seulement 
aprés avoir expédió ses anides qu'il songo aox 
correclions qu il aurait dú y íaire. Or, pour un 
lecteur aussi iuielligent qaevons Téies, il n'esi pas 
diíficile Je r»-m»rqucr a premiére vue le? passages 
scabreux et de les raodifier. El c’est pour vons un 
devoir que vous devez accomplir avec la plus 
glande auenlion dans Tintórél de notre Sttzrfíiac- 
teur. II esi vrai qu’ii vous arrivera aussi parfoís 
d’élre trop craiotif. Parexemplc, si daos Tarltde ; 
«Ce que Bismarek peut se permetire», vous 
aviez dit « insultar Tempereur » au lieu de «com- 
promeitre (blossstelleri) Tempereur», Texpres- 
sion, vu tout le contexie, n’aurait pas fourui un 
préL̂ xie sérieux de plainie. Je crois aussi qu’é 
í’égar-' de cerlaines gens qui jouissent d’une ado- 
rallón ido’átre, il se faut pas négliger ‘ Temploi 
des termes énergiques quand on peut le faire saos 
Hanger. P écisément de la découle Teflel que lacher, qu’il me donne Te.«poir d’obtenir encore au- ........ .. __ . ______ .

Bulgarie. Aprés avoir fail ressortir tout jourd'hui la bienveillan.*0 de mes honorables col- Rríc/is /̂ocAc e>t appelée á produirc, et cela dan.s 
ce qu’il y a cTabsurde dans Ies p r o p o s i - Mégues, et qu’il rae permet á mon toar de leur re- ! vijire propre intérét. — Meiiez Tariide : «Aussi

Ayuntamiento de Madrid
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i’im tiéciie ae  lecieur —  les 
pr.s!|..e loas im b é c ile s -r e r a a r -  

le n M l cb an cllie r  il « t  qaeMion .m an d ó n  
T  .■i?“  s 'a ”itp a s  dü chancedier do I cm pire. 
,],[ qu il n ' "  ,rop bonne opinen du le c -
T u " ^ ^ p ^ s é  une plainte a cause d« la 

, ,  ,fis-aUon faulprolUer de lóale

,™ñ; Íe L o p p l'''"e » < * .P ‘> " f ‘‘ " " ' “ " ' ' '
—  « Hulel d 'A lbe, 7 3 . aveuoe de TA lraa, au

:  u S o T n ^ r e í  S S i o n U  bénéfico du ch ,n e c ­
io r i X i ™  II m» P?">

1  voo nsTchologico-médical que los a.-udes soient de vuepsjo.iu K vienne d abnrd le
nattiólique^ puis VindígDaiion morale e l ensm te le paiiieiiqut. p n baroque. Le poinl
S 3 p a i ,  A T q ^ e  r  le prem ier’ ar.ie le  la d ¡- 
S n  s in  troublée poar plos.enrs jou ra, ce q a -  
fo n  n’oblient q ii'au  n.oyen d u..o vive irnlalion  Inoral! e . n o n ln  d ésoFilan lla rale eo q a , agil an

r e lie  t h L i e  de rem poisouneraent moral par 

¿viuenie ae  u m ic íu ie a rs  des

í esdeux le lircsa ltribu ées au bnrou de Loe e
I n. iro ro c u re u r  céuéral a donnó leciu re .avaiert 

S  l l ” lr ;b n n ll par nnlém oin  nommé G rü - 
iiewsld avec beaucoup d’auires leiires « qui pré 
sentenl sous un jo u r ir¿s-caract¿risliq u e, non-heu 
iemoDi lesau teü rs des aiU cles 
au^si les protecteors eim sligateu rs des (^ehlsen
des T alch au . »

K V S S IE *

LES mSSiOENTS EN RL’SSIK. ^
Le nombre des dissidenis en Hussie °

exaciem ent connu, car qoelques-unes des sed es 
ex 's  antes n ’élant pas tolérée:*, elles ne figurent pas 
daos les slatisíiqaes oH icielles: mais ou le pod e a 
8 millions d’ lndividus d -s  deux sexes.

I’ renaol ce chiffre pour base, un Journal rus^e, 
k  ¡iKski A fir, calcule quft. d issi-
denls rournissent á l'armée 7 6 ,8 0 0  recru es, le 
nombre des tiommes qui cha*i^ue .iQoée
viogi ans élant de t 9 2  par 2 0 .0 0 0  am es, h u  ó- 
dui^anl de ce chilTre les 30  "/o qui reprcsenlenl les 
horaines impropres au s rviee. on arn v e a dire que
lesdissidenls fouruisseDt 53,i60 soldáis par an a

* ^Les'sectes russe? so d>Í?ent eu irois c la sse s ; 
prem ióle avec prélre?, la seconde sans préires
I i derniére hérciiijue. Les sed es de la premierc 

cíasse n’adm ellenlpas lordinalion  par Irs  évéques 
et les préires orlbodoxes, e l ont por conséqueiU un 
raétropnliiain parliculier, Am brosios, don» le siege 
a ó ié é la b 'ie u  1846 au m onasiéie de H-ela K r i-  
nliza ea  liukow ine. L eras meinb es prieot pour 
rem pereur. qu ’ils  qaaiifleut de gouverneur e l doo 
de czar, eotieiien nen l de boos rapporls avec les 
mem hres de TEglise orilm doxe, donl lU suiveot 
les oilices, e ls o n l lr é s  patrióle'.

Les sed es qui compos ral la 2">« classe rroionl 
i iu e r a ii lé c lr id  a  la ilso n  appai  ilion : elles o c l lior- 
reur des nouveiutés, ne rfxonnaissenl pas lea au - 
to r iié s  ne vont pas a l'é3lise. sab d ien n en l de 
Mande el de v in , rcieilent loule cérém onie r e li-  
piense e l sonl bosiiies á looles le? naiious de 1 O c- 
Sidenl, aux calboliques e l aux T ures.

[•aim iles sectes heróiiqub? se irouvo la l 'c o -  
dosseyfubiiia. qui esl ifé s  riebe e l iros n o m b r a ­
se, lié s  loléranle pour les auires sed es e t nour les 
(•irangers, el oe íournil pas a I arm éc moms de 
19 2Ó'b recrucs qui oom baliraienl avec aeharne- 
mi^nl pour leur pays. P lu ? inioléran 's sout les 
I ’ iiilinofizi, qui regardent le suici le par le mu el la 
féiim com me la plus graude des verlus c ire litm ies .

II exisie aussi en lU'Ssie environ un miliiou 
il’individusaopaM eoaniádes i ‘ ck-s déíeDdues, tel- 
les que celled es « m cu r'iiers d 'cn fan i?» , qui r e -  
r»''ardciii comme un de leurs devo’fs  de peup er 
lu paradis d’ames d’eníanis imocenis.^ el celles des 
« éti-angleurs » , qui cio ien l qu’on u’enlre au p a- 
radis qu apiés une m orí viólenle. Ces sed es fonr- 
nissenl rarem cnl des reciv es á i’arm ée, puisqu el­
los se corapose d’bommes d é ji avances en age, el
que la plupart des enfants sonl tués avanl d a llem -
Ore vingl aiis. . r.i

II eo esl de méme des riagellan.s el des Skoptz’, 
qui sootau  nom bre d’eoviron 1 0 0 ,0 0 0  el qui pra- 
iKiueol la m ulilaticn. Les Molokans regariienl 
ciiiarae i’ ii pccbó de poríer des arm es el cro ien l 
á la íorm alion d nn royaum e d Ararai destiné á dé- 
trrare la Russie. l 's  roum isseul cepcndiiDl 9 ,0 0 0  
recrufts qui, relu^anl ubsiinémeut d j poiler les a r ­
raes, sonl réparlies daos les co ip s de sam é et dans 
le iraii).

la
d

TRlBVníAVX. ETRAHíCíER».

< J e  soussigoé, Loois-LucieD  C baroy, contro- 
lenr des con inbulio .is d ireclesa D ecize, m’engaf'e 
a épouser M“ * Gippon dans le cas o íi, par suile de 
nos relalioDS, elle  devieodrail mere el á Icgilim er 
aiosi par une unión éleruelle reofani doui je  se -  
rais le pére.

€ S ig n é : LixiKN Charoy. » 
C’esl ce qu’á la dale du 8  noyembre 1 8 7 6 . M. 

C haroy, voloolairernem el n ’obéissant qu ’aux en - 
irainemeDls de son cceur, rcm elt^ii entre les mains 
de Tbenreuse alors, mais aiu'si trop confiante M™' 
Gippon.

Cene?, oui, Uop confíam e, car elle a teño, elle, 
b-sconiÜUons stipulées au contrat: e lle e s i devenne 
rnére. e l ce fu tlo u l jo ie  pour elle . N’avail-fclle pas 
gravés daos sa pensée les aermenls si souvents 
iQurraurés par lu¿, ii ’avait-elle  pas enferm é dans 
la boite aux sliéres reliqua.» le pelil papier plein de 
promesses qui devait réh ab iliu r son passé el em - 
b e llir  son len d em ain ?C  li , elle avail loui cela, el 
com niem  au rail-elle  pu supposer e l p iévolr le 
coup qui l ’a llen d ait: au jo u r de l’écbáance, l ’ami 
de la veille onblia la foi ju rée , le signataire du 
coDiral laiasa proiesler sasign alu re, el larm es, i é -  
sespoir.suppUcaúoDS de l'abandonnée furent vaius.

Calypso, d't-OQ,ne se consola jam ais d é la  fugue 
du volage U lysse. M"*' Gippon, elle, ame plus 
énergique,raieux irempée e l p’u s digne en somme, 
ül auirem enl et m ieux, seion nous : elle sécba ses 
Inrmes, élouffa ses regrel?, fit liliére de ses décep - 
tions el, arraée du pelit papier que vous savez, se 
ren d ilch ez  un avoué.

Mon D ieu I oui, d iez  un avoué, ct qui plus est, 
le  rósulUl de ce lle  pr-;rai6ie causerie avec l’ liono- 
rable o ilid er m inislériel ful une assn aalion  en 
bonne et due for.ne á l’adresse du sieur Chan y , 
pour avoir á se  préseiiter de^aut le f ib u n a l de 
X e/ers fo u r  s'entendre condam ner a payer une 
somme de 2 0 .0 0 0  ír . a liirc  de dom m ages-iniéréta 
pour préjudice  par ioi porté á la liien -a iraéo  
d ’liier.a  la (roído e l implacable plaideuse d’aujour- 

Imi.
L’aíTaire f s l  venue á l’audience.d’uncólé comme 

uc l’au ire de la cham bre, on a éncrgiquem enl 
plaidé ou d lssm ó le préjudice  que vous .savez.Les 
luges ont rendu leur sem ence, e l nous n  avons 
píos m ainlenanl q a a  enregistrer le ju^em ent io -  
lervcDU, qoi tranche dairem ent une queslioo inté- 
ressanle au point de voe dú droit, en méme lempa 
qu’il résum e neliement les fails du siogulier procés

donl, par les quclqncs ligues qui prócédent, non? 
avo.iS es?avó d'indiq :ur lo rig in e  el d’esqoissef la 
pbysioQomie :

€ Le tribunal,
» A tienda que la veuro Gippon concluí  ̂ ce 

qti I Cbani soíl coudam oé á lui payer une somme 
de fO.OOO franes á litro de dom m ages-inlóréts, 
pour réparation du préjudice qu‘il lui aurail causé 
en n 'exécutaiit pas la pram es'e de mariage qu’íl 
lui au rail anléricurcm ent conseuiio ;

» Que, suivanl e lle , par su íie de leurs rdations 
intim es, elle serail devenue eocein le.el que l’eiifant 
concu des oouvres de Charoy seraii une cbarge 
doni cfl!o i-ci devraii siipporler le? f r a is ;

» Alteiidu qiiV n dm íl tóale promesse de mariage 
esl n u lle , que i ’lnt-xécuiion de ceitu prom^-sse ne 
doniifi ouverlure á aucaue aclioa  en dom m ages- 
iniéréU ; qu’une lelle aclion esl repoussée par les 
principes du Code civil so r lu liberté du m ariag e;

» Alieniu que I oi DO peal davantage fonder 
une demande de celle nauire sur le faii de dommage 
occaslonné á une femme par la survenanex d’uoe 
grossesse en dehors du mariage ;

» Aitendu qne si, dans ccria ia s  cas, les Iribu- 
nanx oot accueilli des demandes en dom m ages- 
in téiéts basées sur * íaíis de ce genre, il a fallu 
qu a une séduciion avouée, ou toul au m oins iu - 
eonicslable, v ia l se joindre une prome.'ie de m a- 
liag e  em ployée com me m oren de séduclion, ayant 
agi avec oflieacité et amené la faute et la g ros­
sesse ; q a ’une tclle promesse a pu óire considérée 
com me une maDoeuvre dolo«ive ayant ahére le l i ­
bre consenleraenl de la victim e e len lra in é  un pré- 
ju d ice volúnlairem em  causé par le séducicur, el 
donl il devait la répara'ion .

» Que, dans cen e hypolhése, on a pu aller ¿ i-  
non jn sq u ’s au toriser la recherclie de la p alerd lé  
dans l’im érél do l’enfan», laqoelle e.'t lormeilement 
prohibée par l'arlicle  3 4 0  du Code civ il, du m oics 
ju sq u ’4 adinelire, dans l’im érél de la femme abu - 
sée, la preuve que sa g ossesse étail réetleinent 
l’oeuvre d ece lu i qui luí avail préalabiem ent pro- 
mis le m aiiage ;

» M ais, aiiendu que la ju risp ru Jen ce  el le bon 
sen.s répagnenl égalem ent é adm elire uneact'oQ  
f'mdée su r une promesse de mariage, lors méme 
que la femme invoque une grossesre á I appui, s’il 
ii’esl pas élabli qu’il y a eu íédiielion excrcée á 
i’aide de m oyens capables de la iro m p c r ;

» Aliendu q u ’en L i i ,  si des reialions illégiim es 
ont exislé entre la veuve Gippon el le débndeur, 
les eircoii.slanees d é la  cao;»* dém oolrent (jue ces 
reialions onl été le résultat ?oil if im  eniraíncm eni 
mnluel que favorisait |.jur silualion respective de 
locaia're i’i propi iélaire, babíiam  daos la méme 
m aison des appartem enis conliga?, soit méme 
d'uD calcul qu ’on ne saurait irop llétrir de la 
pa!t de la femme qui se prétend viclim e ;

> Qu’ il esl, en effet, inadmissible que la veuve 
Gippon, alors ágée de trente el un ans, more 
fiimille, aii succom bé » une séduclion irrésislible 
praiiquée au moyen J  une promesse de mai iage 
par un jeu oe honime de v in g l-tro isan s, donl l'ex - 
périencfe élait loin d 'égaler la sieune ; qu’eu p ré- 
sence de cene énorm e disproportion d’áge, de la 
disiance qu'éUiblissail enlre eux leur condiiion so- 
cíalo e 'le n 'a pu cro ire  sérionsement á la possibi» 
lité d'un m ariage que C b iro y , quelle que (Al li  
violence de ?a passioD, n ’cAl pu conlracier á celle 
époque sans le coDeeoleraem p alern el;

»  Anendu q a 'ü  est beaucoup plus vraUembab’e 
que la veuve G ippon, tout en salisfaisani un pen- 
clianl qui luí élait com mun a v ie  le défiindeur, a 
eu des lors en vue d e n  lirer p r o líl ; qu ’elle a 
v o u l-is i  m énager Ies u :jy en s d’exiger de Charoy 
un Faciifice préliminjii , de l’y coniraiudre par la 
menace d’on procés sc.indaleüx, e l au besoin d’io- 
tenior el de íu iv rt ce  p ro ccs;

*  Que ce 13 appréciatioD est corroborée par les 
terracs de l’écr íl qu ’elle p’‘ésente et sur Lquel elle 
se fo n d a;

» Que la prom esse de mariage en qucsiiou n ’esi 
point absolue, mais con Jilion n elle et fa le pour la 
seu e cvem ualiló d'une gro.ssesse qoi o  exisia ii pas 
eucore ;

» Que la veuve Gippon consenlait done lib re - 
m ent e l ?aus condilions a s’abandonner a Charoy, 
pourvu que celle liai.'on n ’eúl pa.s pour con sé- 
quence une grossesse, niais qu’elle preuait <t l ’a -  
vaucc s<;s précauiionsafin de s’assurer une índem- 
mté. ce dernier cas éch éa n l;

» Atiendo que de ce qui précéde, il résnlle claí- 
remeot que l’obligaiiou donl la veave Gippon veui 
?e piévíloir ne scrait qoe le résulUt d’un pacte 
imraoial, a /ant | our bul de j ayer Ies coraplaisan- 
ces de ceke femme ou de la garantir comre les 
conséquences qu'elles poavaient enlraíner; qne 
ceiieoblig lion, (|iM cousiiiue lep rcíiam  síitjiri, 
est ab'olumont nulle omme ayant uno cause illi- 
eite(arl. 1131 el H 3 3 G.  eiv.) ;

» Que la d em andere'se r e  jiisiifio  d'aucuu pré 
ju d ice  donl Charoy seiail i’auieur ; que, sans aller 
ju .'q u ’a dire qu ’elle ne peal élre adraise á le prou- 
v er, parce q ii’il lui faudrail pour cela se livrer á 
la reclierche de la palernílé, il sulfit au tribunal de 
consl.iler que Cbaroy conteste l’allégatioo de celle 
prélendue palernílé, e l qu ’il n’e t rapporlé aocune 
jueuvü que la gro.vsesse de la veuve Gippon p ro - 
viendiaii de ses o e a v re s ;

» Q a ’en loas ca«, la  demande sera il enoore re - 
pouísée par l’applicaiiou de la m axiina : Vídeuli 
non ¡il in juria.

» j ‘ ar ces m oiifs.
» Ordonne que l’écrit produil par la veuve 

Gippon et qohlifié promesse de mariage sera en - 
registré avanl le présent ju gem enl ou en méme 
leoips qui celo i;

» D éclare la veuve Gippon non recevable el 
mal fondée en sa demande, r e a  déboule et la c o n -  
damne aux dénens. >

Pau vre M'"* G ippon! P u bsen t son exem pie el 
ses m a’beurs a n é le r  celles donl les yeu x resle - 
raienl secs el le cceur saos trouble lelendem ain 
d’un préjudice su bi, alors que de douces maia 
m ensougéres paroles el aussi un pelit papier b a - 
bile d'-ns sa lorm e, m ais saos v=il3ur par devaul 
te Code civ il, en auraieni promis la réparatíon.

d’
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VARIETÉS.
E e n  i i i é l o f U e s  p o t » « l a Í r c i i  K r e r q u e i i

On lit daos le numéro du journal L e  
Temps du lO janvier;

L a  derniéie sé: nce de TAsscciation 
pour rencouragement des é tu d esgrec-  
ques en Frapce, qu. s’est tenue jeudi 
dernier b l'Ecole des beaux-arts, a offert 
un i.n’érét tout b fait excepiionnel. Un 
public noinbreux composé, pour la plus 
graci e p 1 ’e, de daroes et de merobres 
de l In£ itut, répoedant á l’invitation du 
pré dent de raesooiation, M. E gger, se 
pre. uit dans la v e salle des profes- 
seursmise á sa d  ̂ 'sition par M. le di- 
recteur des beaux-art? . M. B o u rg atlt  
Ducoudn v , de rvtour de son second 
vo’' ge en Gréce, élait vean d o rn er b la 
sociclé d-»'études g. erques la primeur 
des mélodies popúlame? grecques qu’il 
avail rapportées d’Orient, fit pour 
re lerche desquelles Ir ministre de l’in- 
slructiou publique lui avail .onfiénne  
mission qui avait pleinement réussi. Ces 
mélodies, exécutées avec be'aucoup de 
talent par deux dame?, ont viveinent 
impressionné l’audiLoire.intéresséaulant 
par rorigioaliié de cette musiqae orién­
tale si peu connue ju«qu’b ce jour, que 
par le mérite d’une découverte qui est 
appelée peut-etre  b aider les savanls b 
lasolulion de ce probléme qui a tanl 
exercé leur sagacité, celui des iois de la 
métrique et de la rhylbmique grecquee.

Un homme de savoir et de goiU, qui 
.s’iniéí'e.sse h ce.« recherclies, le mar- 
quis de Queux de Saint-Hilaire, a bien 
voulu nous communiquer, au sujet de 
cetle séance, la note suivaote :

«L’histoire de la découverte des chants 
populaires de la Gréce est cur'euse et 
mérite d'étre briévement rappelée. M. 
Bourgault- Ducoudray l’a d’ailleurs expo- 
sée déjb, en plusieur.í artides, aux lec- 
leursdu Temps.

* Da 's un premier voyage en Orient, 
cntrepiis pour sa santé, il avait été frap- 
pé de l’originalité, de la tonalilé et de la 
variété des modes de quelques airs de 
lldte et de diverses chansons populaires 
qu’il avait entendus chez les gens du 
people, ou parmi Ies bergers,les olaghes 
ou les malnlots grec?, dans les villages, 
sur le Lycabéte ou au Pirée. Cette ori- 
giualité deschants populaires foisait un 
vif contrasle avec la bsnalité des mélo- 
diGS absolam¿nt italiennes sur lesquelles 
on a adapté les paroles de quelques 
chants populaires. Ce sonl, en elTet, des 
mélodies italiennes que l’on entend gé-  
néralement dans les villes, dans L s  rúes 
comme dans les salons.

» Nous en possédons nous-méme que) • 
ques unes qui nous íureut envoyées d'A- 
ihénes, de Constanlinople ou de Smyrue, 
lorsquenous avioos prié nos amis de nous 
envoyer des spécirnens de la musique 
populaire oriéntale. Car, il faut bien l’a - 
vouer, aujourd'hui les nuanccs entre les 
diííérents psuples tendent de plus en plus 
h s’eíTacer. Si M. Prosper Ménmée a pu 
dire avec vérité que Ton parlail fraudáis 
dans toutes les langues de TEiirope, on 
peut dire également que la mélodie de 
presque toutes les chansons populaires 
du sud de l’Europe esl italienne on se 
rapproc’ne du genre italien, ce qui s’e x -  
pl'que par les reUtions ancieniies de oes 
p:iys enlre rüx . Or, íes mélodies que M. 
Bourgault-Ducoudray a v .i t  entendues 
dans le peuple, en Gréce, étaienl en op- 
positioii abíolue avec ceMes quise .'lian- 
feut ordlnairement dans les salons ou 
dans les réunions du monde. Ces mé 
lodies avaient méme une originalité si 
grande que, lorsqu’il voulut les noter, il 
éprouva une véritable difficullé pour 
quelques-unes, t tq u e ,  pour les aulres, 
i! lui fut méme impossible de lesfaire 
rentrer dans les habitud s  de la notation 
de ia musique européenne, avec les deux 
seiils modes qu’d le  posséde, le mode 
inajeur el le mode mineur et Tuniformilé 
de mesure. Urappé de relie d fficulté et 
se sonvenant qu’il était en Gréce, M. 
Bourgault-Ducoudr-'y étudia ces chants 
de plus p ré ',  et fut frnppé immédiate 
ment devoir qu’ils étaient lous construits 
d’aprés le.s anciens modes grecs et uulle- 
ment d’aprés les modes de la mu.sique 
actuelle.

» Q lelque.s unes des mélodies exéru 
tées sous ia direotion de M. Bourgault- 
Ducoudriy ont particuliéreroent frappé 
r^uditoire par leur caraciérej différanl 
absolumenl de tout ce que nous somm ’S 
ai coulumés á entendre en fait de musi­
que. L ’uoe,une chanson de noiirrice, par 
son c «raciére vague, réveuret d o u x ; une 
autie en dúo, par la vivacité et 1‘éclat;  
d'aulres enfia parle charme pénétraot de 
ceite musique oriéntale qui S2 retiouve  
H’in-* maniere si précise dans les fh\n 
S3DS populaires espagnoles, et qui sont 
un viva it souvenir de la dominatiou des 
Maurr s

» Outre la variélé des modes, on Irou- 
ve éga’em -nt, dans ces chansons popu­
laires, une grande variété de rhythmes, 
el c’e - 1, par ce cólé, que la découverte  
de M. Bourgault Ducoadrey (car on doit 
donuer ce notr á celíe exhumat.on de la 
musique grecque) est aussi importante 
pour les musiciens. que la découverte de 
quelque ruine d’archit‘̂ cture ou de scul- 
pture pour les artistes, de quelque ins 
cription pour b.s aichéologues, et qu’elle 
peut ólre d’un grand secouis poor aider 
b expiiquer Ténigme de Ja métrique el 
de ia rhythmique des versgrecs.M. Bour­
gault- Ducoud-ay nous apprend en efiel 
et nous montre que le rhy.bme des chan­
sons grecques n’est pas réguLer, qu’il 
affecte au contraire un mélange irrégulier 
de* rhythniss les plus divers, par exem  
pie du rhyihme binaire mélangé irrégu  
liéremenl avec le rhvlhme ternaire, en 
d’autres termes, un mélange irrégulier 
de mesures a quatre ou b deux temps  
alternanl d’une í-gon lout inégale avec 
la m e s m e á  trois temps. On trouve, il 
est vrai, dans la musique contemporaine 
des mesures composées, en d-,hors des 
régles u sitées ; et pour n’en citer que 
deux exemples qui sont présents é la 
mémoire de tous les musiciens, la me­
sure á cinq tempsinventée par Boieldieu, 
d m s la Dame B hnclie, et le dúo de 
Mireiíle, de Goudo.1, oü se trouve un 
mélange régulier de deux mesures difíé- 
re n te s ; ma's ces mesures d’un ordre 
composite n’en prodmsent p.as moins 
une sorte de régulatilé dans le rhythme, 
parce que toutes les mesures leur res- 
semblent, landis que le carac:ére distin- 
ctif dos mélodies grecques est l’irrégula- 
lité des rhythn es qui apparaissent sans 
ordre et sans caractére normal. Or ce 
mélange irrégulier donoe b la mélodie 
un charme tout parliculier et fa*t á l’o -  
reille une impression í'ort origínale.

» Or, comme d; n-' l’é ude de U  mé-  
trique el de la rhythm iqre grecques, 
une des plus grandes d fiie 'iésco n tis -  
lail á faire rentrer les vera d.m’ des 
rhythmes réguliers, s'R peut éire prouvé 
que le caractére p;'"..'culier de U  nota 
tion musicale des Grecs est une certaine  
irrégularité daos le rhythme, un grand 
pas serait fait vers la solution de ce p ro-  
bléme, eirexplicatioo de cette énigme 
qui n’a pas encore trouvé son OEd pe.

» Quoi qu’il en soit, on voit, par les 
queslions mémes qu'elle souléve, com­
bien la f ‘couverte de M. Bourgauit-Du- 
coudra y ofí're d’intérét aulant pour le ' 
archéolojues et les hellénistes que pour 
les musiciens, et nous ne pouvons qu'at- 
tendre la publicalion préparée et pro- 
mise au public de ces mélodies populai­
res grecques, en ensignalani dés b pré- 
senirim portancs.»

B O U R S E

Ü O U R S O E S  F O N O S .
G a u t a , k  15  jan v ier 1 8 7 7 . 

/Ouv.du ii.C p .d ttt.P . 1 2  19  —
lla u s s e . , ...........  » 12  21 —

O'Ute Gí'raéralo 'nai.'SG................  * 12 17 —
5 0 0 ,Glni. du mi l —  > ------------

fc ió l. du ?(> ¡r.. .  » 12 17 —
Aprés n .m r ^ ..  . * ------------

Amions S ,  Gón ........ coup, dét. L  S .  2  30  —
tío :íi de C n o y  '!

» J c v n b u r s .  coup dél » 2  10 —
» ífiitRam ri’ P * » » 3  15  —
» du Crédil A u siro -T u rq u e .. *  - ----------
» du Crédil G óoéral............... L .T .  2  ¿-5 —

T ra m w a y ........................................  * 1 40  —
Scoiétó Coraraeroialfl O tto m a n e .. .  -----------------
Laurium . coup. dólacbé............... F r .  6 2 ---------
Gróilit n«llénique (escoiniU «l........  » 1 0 V ---------
Oblijjations dos Chemíns fie f e r . . .  » 3 4 --------

/1863 . .  .c .  dólacbé. » 7 2  —  -
l l 8 6 5 ........................  » 7 4 --------

E m p ru n i___ MSBO ♦ *  5 8 --------
/ l872  .......................  * 2 0 1  2  —
,1 8 7 3 .......................  » 5 7 --------

C O lin S  O E S  M O N N A IES 
( C o n t r e  L i c r e  T u r g u e  á  iOO P i a s l r e s . )

L iír e  Hn«laise................................   P .  1 0 9  35
P iéce de 2 0  franes.........................  *  8 7  38
I  npéri.'il ru .ss'-..............................  » 8 8  20
D iM i Cílrón)ii''.1............................  » 51 20
M 'djidió blanc— (d iíT érence). . . .  » 1 0 4  20
IL ch lik  —(différence)...................  *  1 1 2  —
M*^talifififl.. .  f»d^...........................  » 1 1 3  20
E n  papier m o n n o io .. . ( i J . ) .........  » 1 5 6  —
C u iv re ...........................................  » 1 5 3  —

TUM A  E73EAI B 8>fi l 'O B t 'T

H e m i e g u o t i d i e n n e d e s  a r r iv é e <  e l  d é p a r t s  d e s  
b a t e a u x  á  v a p e u r  e t  b á l im e n í s  d  v o i l e s .

ARRIVÉES DKS V.VCEUR.S DÉ LA MEll BLANCUE.

Cüustaniinople , le 13 Janvier 1877
De Trieste aulrichien Ce-res c a p . Lucovich mar- 

ctiandises et passa '̂ers.
du 13 jüuvier

De Brindis! anglais A s c u p a r t  cap. Ward lest 
pour Soulina agence Ke&y el DonaUl.

De Giüscov aogluis E n n o r e  cap. Ilopkins char- 
bon pour Coosple «gonce Jenkins

De Londres anglais //. A gu fsctB p . Wullace mar- 
chandíses jiour Consple.

De Amsterdam holíond lís S t e l l a  cap. Whk mar- 
cliandis> s pour Odessa aguuce Ueald.

De Marseille frangais D o n v a j  ap. Rival m;ir 
chandises el passagers. Álessag. Maritímes.

DÉPARTS DBS VAPEüUS
Pour G'ascov anglais O lg a  cap. Sinilli lest.
Pour Varna aulrichien O res le  cap. Pavlovich 

marehandises eí passagers.
Pour Trebizonde autrichioti A p is  cap. Grilovich 

maicliandises et passagers.
du 13 janvier

Pour Triesteaulricliieu V enus cap. Marinovich 
marehandises et passagers

PourSir- auliiclíieu D eljin o  cap. Coppan’zza 
ini rchnudises el passagers.

Püur Míirsei'ltí fian^ais G y p t is  cap. Latil mar- 
chao'lises ei passagers.

Pour Daloum russe r¿flí/tmir cap. MarcacofT 
marehandises e’ passagers.

Pour Odessa anglais ISio cap Poli inarchandise.s 
et passagers.

Pour Snuiiuü anglais l ' o la m  cap. Axe lest.
Pour Ku.'tendjé norvógieii l i c r g e u  cap. Boe lest.

AURlYÉKS DES VOILIERS

De Anvtrs italien H a b e r lo  cap. Aslarila inar- 
chanJíses pour Consple.

De Püii anglais Í J e n d o n  cap. Dougthg haricots 
pour Consple.

De Soulina norvégien A u r o r a  cap. Engerson 
grains de Bergen.

Dfil'ARTS DES VOILIERS
Pour Fa'moulli hellene G a la x i d i  cap. Perdhi- 

culia os de Var.ia.
Pour Mirseille hellónj D e s p in a  cap Zanis grains 

de Burgas.
Pour Marscille heliéne A d e l fo t is  cap. Trianda- 

Ulisavoine de Kustendjé.
Pour Marsuille helléne A d e t fu l is  cap. Trianda- 

li'is avoine deKuslendjé.
du ISjauvier

Pour FalinoutU aulrichien .V a la le e l  cap. Gucich 
orge de Kustendjé.

ARRlVfiES DES VAPELRS DE LA MER NOlll.

du 10 janvier
Do OJessa anglais ¡¡■ ¡rseg u ard s  cap. Ilills di­

vers pour Londres.
De SouNua anglais l l .  C asU e  cap. Lascelles 

m ús pour .Malte.
De Poli f'ancais V é r iíé  cap. Pailloux divers 

poui Marseille ageuce Salvalor péne el (i‘5.
De Varna aulrichien A. I m p e r i a l e  cap. Tergich 

divers pour Consple.
De Kus'eridjé anglais Jobson cap. Loultil divers 

pour Dunkerque.

D ir e c t e n r -G é r a n t  t x .  x b o x r x >ie : í »..7a: o .

M im S T tR E  DE LA G S E R R E .

Mardi 4 janvier (v. s.) aura lieu l’adju 
dication defioiiive de 4000 peaux salées 
d’Anatolie nécessaire? a la tannerio im- 
périol de Unicos et déj'i soumissionnées b 
13 piastras Tocqiip.

L e  m ontantde cette marchandiye se­
ra payé par la suBiiite fabrique en trois 
terme.s, doat le premier d *ns le courant 
de la premiare semain®, la deuxiéme 31 
jours aprés et le troisiénie également 31 
joiirs aprés le deuxiéme tt-rme.

Les payemetns seront (ffectués en 
niédjidiés d’argent b laison de 21/2 pías- 
tres ou en Calmé avec l'agio du médjitlié.

Les personnes qni voudraíent concou- 
rir á cette adjudication eont invitées b se 
présenler - u Dari-Choura le jo u rsu s-  
lodiqué.

Séraskérat, le 14 janvier 1877.

fílINISTÉRE DE LA G U E R R E .

A v r s
Mardi 4 janvier (v. s ) aura lieu lá v e n ­

te défiuilive aux enchéres publiques de 
60,000 ocqu«s do firine n** 5 ee trou- 
vanl au moulin de Tufenkhané el déjb 
soumisiionnée b 50 paras l’ocque.

La Fusdite quantité de farine sera li- 
vrée dans le courant de dix jours et le 
montanten sera payé nu cornplant en 
caímé b sa valeur nomínale.

Les per.?onnos qui voudraient concou- 
rir b ces enchéres sont invitées b se pré-  
senterau  Dari-Choura le jour sus in ­
diqué.

Séraskérat, le 14 jnavier 1877.

A O M lNIS T RAT iO rt  G E N E R A L E
m:s

G O N rRIRUTIO N S IN D IR E C T E S .

{Commanication offlcielle.)
Le public a été déjb informé, par une 

communication oflicielle publiée dernié- 
rement par lesjournaux, que rinlroduc-  
tionde tabacs banderolléa b Constaoli- 
nople sera libre b partir du T'’ février 
prochain (v.s.)

P ar la piés-nte, rAdministration Gé- 
nérale des Contributions In lirectes p'-é- 
vient tous ceux qui désireraient proíiter 
de cette autori'aiion qu’ils peuvent, dés 
á présent, faire venir b Coostantinople 
d ;s  tabaog soit haché» et banderollés 
pour la vente e i  détail, soit en feuilles 
pour les besjuis des manufactures qui 
pourraient étre étabÜes, b condii'on de 
laisser ces tabaco á la douane rrspective 
jusqu’au !**■ février prochain pour les're- 
tirer ensuite a cetle d :te et les ex¡ oser é 
la vente end élail, dans des débits monis 
du pfrms régulier, s’ils sont bauderol 
lés,ou les déposer b Itur magasin, s’ils 
sont en feuilles, pour la vente en groa ; 
bien entfndu que celle venteen d tail et 
en gros aura lien d\ns b s  cond lions 
presente, par le regle ment des tabacs.

Cuns!anlinople,le 2 /14  janvier 1877.

UN PROFESSEUR
Dív

L A T V O t J E :  X U R Q U E  lí.M.

A N N O N C E S

AOIYIINISTRATION G E N É R A L E
D ES

C O N T R i B U T I O N S  I N D I R E C T E S .

[Communication offlcielle )
Comme l’art. 18 du reglement des ta ­

bacs parlant du iransport de cet article 
d’un point .de l'Empire b l’aulre porte 
que : «b leur arrivée a destination,les t a ­
bacs seront traiisporiés direclement au 
bareau desContribulions Indireclesd’oíi, 
aprés vérification en conformité du j»as- 
savant, ils seront remisés b renlrepot  
fictif du négoeiant d -stinataire et inscrits 
au débit sor son compte cour.Ant, ouvert 
dans les livres du burean d ís  Contribu- 
tions Indirecles, et sous sa signatnre » ;

Comme le gouvernement a déoidé de 
SU! p imer, au V  février prochain (v.s ) 
la K 'g ie  des tabacs de Constantinople et 
d’auloriser les parlicuti*rs a y éiablir 
des manufacturas de labac, ainsi qu’il 
ressort d'une communication ofiicielle 
publ ée récemment par les journaux ;

Le public est informé qu’b partir de la 
dale ci-dessus mentionnée, on estau to -  
risé b faire venir des provinces et intro- 
duire b Constantinople, moyennant pas* 
savan!(na/í/í^é (e.^kéressi),des tabacs en 
feuilles soit pour les manufactures -le t a ­
bacs en vue de la consommation lócale, 
soit eu viie de passnge en roule pour un 
autre point de l’Empire ; toulefois les 
dils tabacs avant d’ét e remisés au dépót 
du uégociant, devront étre débarqués di- 
rectement a la Douane des tísbacs de 
Constantinople pour y subir les formuli- 
tés fi'Ciles prescrites por l’arlicle ci-haut 
inenlionné.

Quant au mode de la vente des dils ta­
bacs, on aura également b suivre les dis- 
positions du réglement des tabacs y re- 
latives.de méme que les régles etmesures 
prises b cet égard aprés la promulgation 
de ce réglement, oü á prendre dans l’a -  
venir.

Les iiitéressés peuvent s’adresser ú, la 
Direotion de la Douane des tabacs pour 
prendre connaissance des régles et m e­
sures susm enioanée?.

Coostantinople, le 1/13 janvier 1877.

parlant franjáis et grec et exergant de- 
puis de longues années b Constanliople 
désire donuer de.s le^ons de langue tur­
quí», par une mélhode parliculiére en 72 
legoDS. L ’éléve pourra, aprés 12 le^ons, 
se convainnre qu'il a  acquis une connais­
sance suflisante de la langue pour se 
pa.sser d’interpréte.

S’adres^serau hureau du journal ou au 
Café du Liixembourg.

I N O X J V J B L  H O T E L .
T  L O G O T H E T I.

Monsieui FraiiQois LegoGiéfi a rhoii- 
neur de prevenir les respectables famil- 
Ifts qui désirent piendre des appeite-  
ments en ville, qu’b partir du premier 
octobre sa magnifique maison oceupév 
jusqu’a ce jour par Son E x c . Abraham  
pacha, sera de nouveau ouverle comme  
hótel. L ’élégence de ses oppartements, 
son confort uitérieur et sa vue féerique 
sur la Gorne d’O.*, le placenlau niveoi: 
des plus beaux hétels de l’Europe.

P r ix  trés-modéres.

THÉATItE DES VAIUÉTÉS

EEPRESENIATION EETR.tOFDlílliRE
P o u r  l a  s o i r é e  d e  M e r c r e d i  i 7  J a n v i e r  iS 7 7 ,  

á 8 lieures <lu soir
P ou r la premiére fois

1 M T f i i i i iu i i
(!omé<lie inóilitc en 3 acies el 4 Tableaux

C o m p o x ée  e x p r e x s fm fn t  p o u r  le T h r 'd lr e  d u  G y m rta se  d e  
P a r í s ,  c t  q u e  r a u l e u r ,  á  l a  s o U id t a l iu n  d r  

n om bre-u x  au x is , a  b ie n  v o u lu  f a i r e  r e p r c t e n t e r  
s u r  lu  s c d i e  d e  C o u s t a n l in o p le .

CISTRiBüTION DE LA PlE C E.
E m ii.k T rajan , A ss o c ic  d e  l a  m a i s o n  T r a í a n  

f í r u l u s  et C*. '
Alfred Brutus, .l5soc¿<ff/c l a  m a i s o n  T r m a n  

B r u lu s  e t  C^.
Rip.MLLB,Ca¿Si't<T d e  l a  m a i s o n  T r a t a n  I f r u h i s  

e l  6’*.
Guospol'let, C o m m a n d i t a i r e  d e  l a  m a i s o n  

T r a j a n  U ru tu s  e l  C*.
Isaac .Maciiabée, l ' s u r i e r  
Géopinarü, l i ó l e
Lk Préside.nt d it  T r i b u n a l  d e  J u s t i c e
Le P rocüreür d e  l a  I t é p u b U q u e
.Maitre Barreaü, .4rot*aí
Loyal, H u is s ie r
ll.x OpKiriER d e  ( i e n d a n n e s
U.N Garlón T a i l l e a r
U.\ Garí;on Botlier

íleím^Ei f ' - r o s p o u le i
Kose, M o d is le

C r é a n c i e r s ,  G e n d a r m e s ,  J u r é s ,  P u b l i c .  
E p o í^ u e  c o n t e m p o r a i n e .  L a  se i-n e  s e  

p a s s e  a  P a r í s  a a  p r e m i e r  e t  a u  t r o i s i e m e  
A ctes  e t  a u  l l d v r e  a u  s e c o n d  a c t e .

La nouveaulé <ln speclacle et le cacliet d’acloa- 
bté de la piéee, rtíndront cene représeniBlioo des 
plus iniéreísrales.

L’orchesire, sous la dlreciion de M. IU nzoni 
jouera pendan! les eoir’acles Jes iiiorceaux le píos 
en vogue.

L a  m is e  e n  s c h i e  d e  l a  p i é c e  e s t  d i r i y é e p a r  
V a u t e u r e n  p e r s o n n e ,

P r I x  «leM P i a r e s  t
Loges Bel-étago 5 médjldiés
Baignoires . 3 médjidlés
Loges des 2™* n /2 médjidié
Fauttí'iils d oichestre í médjidié
Sia'les ou Galerie 2/4 de médjid é
fcmrée genérale 1/4 de médjidié

Le (íuidiet du Thó.bro esi ouvert pour la vente 
dfs loges et billels la veille de la représentaiion de 
midi a cin(| lieure?, et le jour de la reiirésenlatioo 
de dix lieures du maliii jusqu’au soir.

l\

ADMINISTRATION
Des Paquebots Ottomans 

M A H S O X J l S S D É .
I t i n é r a i r e  d u  p e t i t  c a b o t a g e  

A partir de Veudredi, 5/17 Novembre 1876(v.s)
ju sq u ’á Douvel avi.?, 

l i l s n r  «len l i e s

V o y a g e  p o u r  le  P o n t .

2 15 De Prinqipo,Ha!qi,Antigoni, Protl.
2 15 De readiq,Can.-il,Maltépé,Frinkipo,Halki, 

(á 3 h. .30 m. de Prinkipo.)
[íi pirllr du 15/27(lu inois cesvoyages an- 
ruQt lieuunquart d’heure plus tard.)

D é p a r t  d u  P o n í .
H.M.
y 43 Pour Maltépé.IIaíki, Prinqípo, Carlal, Pen- 

diq.
10 45_Pour Proti, Anilgoni, Ilalqi, Prinqipe.

CONCERT
so u s LE II.U'T PATItOXAGE DE 

LADY ELLIOT,
d o n iié  eu  fav eu r d es  ])au v res p a r  la  S o c ié té  

d e  lU cn fa isa iice  
a  O O n C .% ! ^  »

le 23 janvier 1877, a 8 ¡¡2 heures du $o¿r

d an s la  s a l le  d e  la  T E r io x iA , a v ec  le  g r a -  
c ie u x  cG iico iu ’s (le

r  UlADARI, 51"" SABSLEIN, 51, J. lASZOlil
e t  de p lu s ie iir s  a m a le u r s .

I ”  r A R T lE .
I*' Oberon. — O u v erlu re  a g ran d  o r e h e s tr e .

—  C. M. de W e b e u .
2 "  Sérénade. —  t'.h an tée  p a r  J .  L an zo n i a v ec  

a c ro in p a g n e in e n t d e  v io lo n c e lle  e t  p ia n o .
— BUAfrA.

3® Hugnenots. —  (^M eyerbcer) F a n ta is ie  p o u r  
p ia n o , o-xéculéc p a r  M ‘"« S a u s le in . —  S . 
T.VAl.IIEllü.

4'' A ir  deconcert. — íl i ia iité  parM '"'* L iv a d a -  
ri a v e c  a cco m p iig iie m e n t d ’o r c h c s tr e .  —  F . 
M k.n d ei.s s o ii .n , B a u t u o i.d v .

2 " '*  P A R T IE .
5® 7”  Sumphon'ic. — ( m i - b e m o l- m a jc i i r )  

E x é c iité o  p a r  l ’o r c l ie s tr e . —  H a vd n .
3" Siabat rntiler. —  (p r o  p e c a tis )  c lia n té  

p a i 'M . J .  L an zon i a v e c  a c c o m p a g n e m e n t 
(i’o rtd ie s tre . —  ( i .  l lo s s iM .

7" (a L’Addio.
» {h Faust. —  r ila n te s  p a r  SI'"® L iv a d a ri 

a v ec  a c r o in jia g n e m e n t  d e  v io lo n c e lle  e t  
p ia n o . —  ( « .  K o iia m u . —  (b .  G oL.von.

8'’ Marche nuptlale. —  (Le. so n g o  d ’u n e n n it  
d 'é té )  e x é c u te e  |»ar l’o r r h e s tr e .  —  F . .Me .n-
DEl.SSOHN, BAKTH(II-DY.

On peut se procurer des billet?, diez MM.Sirea- 
ter et Bakdr, Téké. Ei i hez M.M. Adam ei Co- 
raendioger, Póra — Prix : 1/2 LT.

S E R V I C E  D E S  D I  M A N C H E .
V o y a g e  p o u r  le  P o n t .

3 15 Pendiq, fartal, Prinqipo, Halqi, Antigoni.
Proti.

9 — De Pendiq, Cartal, Prinqipo, Ilalqi, Antl- 
goni,Protl.

D é p a r t  d u  P o n t .
4 — Penr Proti, Antigoni, Halqi, Prinqípo,

Caitjl, Pendiq.
10 — Pour Proti, Antigoni, Halqi, PrÍnqipo,Car- 

tal, Pendiq.
JLli^iie ü e  I f a l d a r - i p n r l i A *

Coincidaiit avec les trains du Chemin de íer 
d'lsmídt.

DU PONT. DE lUIDAR-PACHA.
H. M. ti* Traía
4 — De Pend. 1
9 15 > Ismid 3

11 — > Ismid 5

u. M. N* Train
3 25 Pour Ismid 3 
7 4o » > 4

10 20 > Pend. 6

l i i g n r  «le 9 t . -S 4 (é r « tn o .
V o y a g e  p o u r  le  P o n í  le  m a t i n .

2 45 De St-Stéfano, Macriqeui, Samalia, Tóni- 
Capou, Coum-Capou.

D é p a r t  d u P o n t  te  s o i r .
10 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Capou, Samatía. 

Macriqeui, St-Stéfano.

lilcne de Cadlkenl.
SERVICE JUURNALIER 8URV. DES

Départ du Départ de Départ du
Pont Cadiqeui PontH. M. B. M. B. M.
2 30 2 30
3 15 3 15 3 —
4 — 4 — 4 —
5 — 5 — 5 —
6 ~ 6 — 6 —
9 30 9 3) 8 —

10 30 10 30 ! 9 —
11 15 11 15 10 -
12 — 11 45 ! 11 -  

; 12 —

1

Départ de 
Cadiqeui. 

H. a .

II estngoureusemrnt défemln aux employés des 
éehelies ol du ponld’accepler, a la sortie des oas- 
sager?, de l’argenl au lieu de biilots. Par consé- 
quent, Messieura Ies pa.ssagers sont invites á 
prendre leurs billels pendant le cours de la ira- 
versée.

Toute personne qui ne se seraíl pas conformée 
á celle invitatiou et vordraií prendre son billf 
lors du dñbarquemenl se-a considérée comme pa 
sagerde premier posto {Mevki) el payara en con 
séquenee.

Les Ingagrs enrom branis seront reíiis<'.s aux 
derriíer-» voyages du P .m l po ir  le s lie s  aura liru  á 
10  il. 4.) m .ei au x iro isd ern iers voyage.? do P on  
pour C adi-K euy. q i i  ont lieu á 10  li. 3 0  m a 
II. 5  1 1 m . et 12 h.

Ayuntamiento de Madrid



u  n fR o m i

ITINÉRAIRES RES RATEAtX Dll CHIRKET-1
Á  p a r t i r  d u  M e n r e 4 i i  ^ ¡ JS D é c e m b r e  í 8 7 6 J u s q u * a u  3 1  D é c e m b r e  ( v . s . )

Saison d’Hlver.

SERVICE JOURNALIER.

DESDENTE.
f , A t e  d * E u r o p e .

(i4tiec cow m unicalion d la  c6te d As%9.)

S  10 De T en im ah allé , M étar^ o u raca , B u -  
yukd éró. T hérapia,
Boyadjikeuyt R .H iasar, í i?  Sn
cid an l avec le batean qui part a 3Ü.20
de Bébek). (au 1" ® ^ h.)

*1 15 De Y^^niiuaballéi M ézarbonrnou, Bu
^ yukdéré.. Tberapia Y ém kcui K.m r-

gh ian , R .-lU ssar, B éb ek . ( a u l/ ja n -

^ i\ n a  R ttV .*K '»v ak ,U ézarb oariio u , B u -  
viiLdéi'é Tbérauia,Yénike»iv,SteD ia,

o u tk ., Couroulohesm é^O rtakeui, B t.-

i  30 De^ílSarbournoii.
ala Yénlkem, Erairghlan, Bovaüji. 
keu' B.-lIi9sor, BóLeq,Arnaoulkem, 
Courouichesoié, Ortak.Béchikt.

“  na YéQiniaha**é, Buvukdéré.Thérapia,
'  "  « n i q  B e ^ o s : r .-B a g lch é .C a n lid j» , 

B oyad jikeuy, R . H issar, A .H is-. Can- 
d ilii , A rn a o ti., B ey 'e rb ey , O rtakeu l, 
Couscoundj. B éch ik iach ,

• De A el R . C avak, YéQiroohaüé, B i -
® yukdéré, Thérapia.Béicos, Yé.iikei , 

Boyadiikeui, R.-Hissar, Bebek, A r- 
uaottlk.Couroulc'.'.Ortakeuí, Béchik.

10 _  T)fl M .-B o u rn ., B» u kd éré, T hérap ia,
ténik,Emirghian,R.Hissar, Arnaout., 
Ortek., Béchikt.

d ' A r n n o u f l k e a l .
4  15 D 'A rnaoutkeui, Couroutch, O rtakeul, 

B éch ik tach .
f  50  D’A ruaodtkíjuy, C o u rou tcbesm é.O rta-

kftuy, Réctilkiaoh.
3  2 0  De B éb ek , A fn ao u tk eu l,C o ü ro u tch es-

m é, O rlak. B éch ik t, Cabalach.
4  10 D A ruaoutkeni, C ouroulchosiiié, O r-

la k eu i, B éch ik . e l C abatadi.
5  45 D’A rnaoutk ., C ouroutch .. B eilerh ey ,

O rtakeuy, C ouscouudjouk, B ó ch ic t., 
C abatach.

8  —  Do Bébeq. V an ik eu i, A rnaoulqcut , 
T ch en g n elk ., B ey lcrbey , O rtakeui, 
B éch ik tach  e lS c u la r i.

11 D’A raaou keui d ircctcm en t au  Pont.
C A t e  d * A « l e «

2  10 Bé'icos, P a ch a -B a g h lch é , C an I*i,ja ,A .- 
H issar, Candilli, V anik., T c 'icn g iie '-  
k e u i, B éiierb ey , Couscoundj. (au 17 

lia n v ie r  á 2 h.)
2  15 De V an ik eu ', T ch en g h eik . Bey lerbey , 

Couscound. Cabal.
4  —  De Bu vukdéré, B e íco s , P achabagtché, 

Can’ id ja . A -.H issar, CandilU, V anik ., 
T ch engu elkeu i, Bey'e»-b., Cousc.

4  _  De V anikeuy, T ch eo g ., B ey lerbey , 
C ouscoundj., (exc. le s  V endredis.j 

10  20  De T ch en g h elk ,B ey lefb ey , C o u sceu n - 
d jou k .

10 20 De V anikeuy, d irectem ent au poní.

19

95

32

19

25

S2

23

21

6

19

32

25

MONTÉE.
t e  d * E i i t * o p e .

(Avec communication d la  cóte d'A$ie.)

3 15 Pou r C abatach , Scu tarS  B éch ik tach ,
C oascoundjouq, O rtakeui, Beylerbey.
TcheD gn.,Á rnaou tk .-C 3nd i!li,A .el R.
H issor.B oy ad Jk eu i, C anlid ja, P ach a­
bagtch é. B’é ico s, Y én iqeu i, T’iérap ia , 
B u yu kd éré, Yénim .

4 _  P ou r B éch ic t., O rlakeu í, A rn aou tk ., 19
B ébeq , R . -  H issar, Em ¡rgU ., Y éu ik ., 
T hérap ia, B u vukd ., Méaarb.

5 30 Pou r B éch ik t.,' O rtakeui. A rnaou tkeu i, 25
B ébeq , R . H issar, E in irgnian , Y é n i-  
k e o i, B é 'c o s , T b érap 'a , Buyukdéré, 
Y én iln aÍia llé ,R . et A. Cavac.

6  30  Pour S cu tari, B éch ik tach , C euscoun- 2
diouq, O rtakeu i, B ey lerbey . T ch e n - 
g tie lk eu i, A rnaoutkeui, B eb ec .

8  15 Pou r B éch ik tach , O rtakeu i, Arnaout- 2 í
k e u i, R . H issar, E m irgh ian . Y é n i-  
k eu i,T h érap ia , B u vukd ., Mézarb.

10 —  Pou r B eb ek  R .-H issa r , Em irghian , 
S ien ia , Y én ikeu v , Thérapia B u y u k - 

d éré, M ézarb., R. e l  A . K avak.
10 45 Puur B éch ik ta ch , O rtakeui, A rn aou k.,

B éb eq , R .H issar, E m irgh ian , S tén ia , 
Y én ik eu i, T hérap ia, Bu yu kd éré, 
M ézarb., Y énim ahalé.

11 15 P o u r B é b e k , R . H issar, B oyad jikeu y ,
Y én ik eu i, T hérapia, R u y u kd .,M ézar- 
bournou, Y énim alialié .

l i l g n e  d ’A r n a o a t k e u l .

3 50 Pou r A rnaoutkeui dire.'^lemenl.
9 30  Pour B é c h ik n c h . O rtakeu i.C ou rou tch .

A rnaoutkeuy, T ch cn gh eik eu y .
10 15 Pour Cabatach, Béchikiach, ortakeuy,

C ourom chtné, A rnaoutkeuy.
11 10 Pou r C abalach , B éch ik tach , O rtakeuy,

C ouroutch.A rnaoutk.
11 40 Pour B éch ik ta ch , O rtakeui, C ou rou -

tch ech m é, A rnaoutkeui.
12 —  Pour B cch ik tach , O rtakeuy, C ou rou -

ich esiu é, A rnaoutkeuy.

C é t e  d ’A s t e .

3 15 D irectem ent pour V anikeu i. (cxc. les 
V endredis.)

5 _  Pou r B ech ila cb , Couscoundj. B c y ie r -  
bey, T cb en g h e 'q ., A rnaoutkeui.

9  35 P o o rC otisco u iid j,B ey lcrb ey , V a o 'k e a i.
10 30  P ou r Couscoundj. B ey ie ib e i, T clien -

g h e lk eu ', V aníquel, Candilli, A .-ÍIis 
s ir , C anlid ja, P ach a-flag h ich é , B e i -  
co s, B u yu cóéré.

11 15 p o u rC o u sco u d j., B ey lerbey .T ch en g h .,
Van k eu i, A. H issar, C anlid ja, P a s lia -  
Bag»ché, Bó"co".

11 40  Pou r C abalach , Couscoundjouq, Bey- 
terbey . T ch en g ., V an ik ., B éb ek  á l’é -  
ch e llc  du Jard io .

51

22

l i l f i i e  d e  f t e u t a r l .
B l •COTAEI AU PONT, i DO PONT A

1. M. 0. 0.

8  45  t.B écb .
9  20 
9  50

10 10 
10  30
10 50
11 15
11 35
12 —

SCUTARI. 
D. M.

30  9 5
—  9 35
30  10 5

10 55 
30 10 50
— 11 10
3 5 t .B é c h . l l  30

5 11 45
45 12 5

35 -------

5 a rv ic«  des Dimanchts. 
SCUTARI AU PONT

E l g n e  d e  M a r e m - I » U é l c » » l .

L es bateau x de la ligue de líarem -T skéloss 
feronl les voyages su ivants fexc. tes veod red isi. 
4  15 De n iire m -Isk é le ss i,S a la d ja q . 23

11 25 De H a re m -Isk é le ss i, Sa lad jaq . 2

F. 0.
8  50t .Béch.
9  30 

10 —
10 30
11 -
11 30
12 -

DU PONT
0. 0.

2 30
3 —
3 35
4 15
4 45
5 25l.Bech.l2
6 10 —
7  —  —
8 15 —
p _  —

SCUTARI. 
B. 0 .
9 30 

10 —
10 35
11 5 
n  35

5

3 45 Du Pont pour U a r.-Isk é less i e t S a lad j. 23
11 10 Du P on t pour H a r .- ls k é le s s i et Sa lad j. 2  

(les d im anches á 10 3/4.)
S erv ice  p articu lier du tran sp o n , par bateau  a 

vap eu r des v o itu res, des chwvaux e t auires 
quadrupédes entro Slam boul (S irk e d ji- ls k ó -  
lessi), S cu tari e l  C abatach,

Départs de Scutari pou r Sirkédji-lskéleesi.

,5 —  tou ehant á C abalach.
10 15 ^ V. .  V.11 25 De S cu tari á C abatach.

Départs de S irked ji-Isíélessi pour Scutari

5 45 tou chaBi á C abatach.
l i  _  D irectem ent.
11 40 De C abatach á Scu tari.

11 est rig oareu sem en t défendu aux N em ours du pont et des éch elles 
des nassagers au i ne sont pas nm nis de b ille ls . L es  N em ours qm  co n tre v e o d ra ie n t h ce réglem en 
ir s e 7 ¿ e n r r e s ^ p o n s a b ^  MM. les passagers sont

i  ts pendanl iM ra je l. Toute personne qui ne se serait pas
te endre son b llle l au  d óbarcad ere.sera  considérée com m e passager de p rem ier poste (Mevki) et paiera
pr coBséquence. 
en

lOTERI! DJ 6MNSW1K-EÍÍÍLSL1í5£!I PRIMES_Slia 7900;| LOTS
r

B U R E A U  D E  C H A N G E

H .  K L t R F E L D  a  C " ao

Aciiat et  V e n t e  d e  toutes  va leu rs ,  s o i í  du pays,  soÍt  d e l ’étra i iger ,  t e l l e s q u e .

A e t lo i iM ,  O b l l * r a a o n »  e t  d l v e r e c » .
Emission de promesses pour tirages d’obligat ens k primes et vente de ces 

obligations contre paiements echelonncs. Escompic des coupons. 
Toute transaction d’uu burean de chauge.

CO

Lots e t P rom esses

DE LA VILLE DE BUCHAKEST 18G!I.
Tiraffe í"*' F évricr  1877. — i r é  P rim e fl. 2by000.

Lots e t P rom esses
DK I .’EMÍMIUNT A IMIIME DK

HONGRIE 1870.
Tirayc 1 5  F écr ic r  1 8 1 7 . —  1" P rim e )l. 1 5 0 ,0 0 0 -

Les tirages auronl lien  en Ja n v ie r , F é v r 'e r , M ars, A vril e l Mai 1 8 7 7 .

'ían^lTréviior. Mars, Avril7Mairj 875, avec primes tle Tlialt.;rs

i l Su p érieu res pour le tra ilem ent des 
I.. A. D I e : s  s e : c » é : t e : s

Les cánsales de M ix t u r o  r*«^ru -vlonJio  de Penonal sont le meilleiir remedo connu et trés sapérienr an 
Baume de Copahn. (6UER1S0N CERTAINE ET RAPIDE). Ellos se yendent en hoUes octngones. .

CaD.snles d’liuile de ricin, d’huile de foie de Moruo, de térobenthine, do poudron, de charlion, d bailo de fongore
male. d’huile de santal, etc.

Les cánsales snnt renommées par loar puretó et garantíes sans {roftt, oüonr ni móiaiigo.
INJECTION de Denonal gnerissant entiérement en deux jonrs aprés atoir pris ses capsules.

J .  O E I V O T L J j V L ,  4 NEWCROSS nOAD, LOyDONy S. E.

Dópét á Constanlinople á la Pharm acie et DROGÜERIE CEN TRALE, 16. 18, 20, Ruó V én i-ü j» -n i

Se vendent dans toutes íes bonnes pkarm acies.

C H E M I N S
F E F t

rN

D E  L A T U R Q U I E
D ’E X J R O F » E

SERVICE DES VOYAGEURS A PRIX
A p artir  du 15 Septem bre 1876 , jusqu'á

I/Íieno d o  ( 'o u (««n iit li io | i> lo  — A n d r i i i o p l o

TRÉS-RÉDUITS
nouvel avis.

T R A IN S  S ’E I.O K IN A N T  DK C O .V STA N T IN O PLE.

DEPART DE

Constant{Dafr.)..........
Koum-KHf.r.n.............
Yóni-K (íialt;...............
Psaw. (.‘•.al(e)............

Arriréo
Tédi-konlé.................

Départ
Zeilin.-Bournoa (haU)..
MakH-Keui............... ! . .
San-Stépb...........  ........

Arrive-'
Tcl ekméilJé-Floria........

Dépait
Hadem-Koni.............
Tcliataidjé...............
Kabakdjá.................
Síjiekh.......................

Traiiis 
® í ’aiTPur T R A I S S  DE n A H U E V E

AVIS| IMPüRTANT.

5 2 r> 18 6 M 8 O 12 Q 1 4 i ^arrH.
S

HEUKES DE DEE‘AKT

7 l!

Tcherkes-keni...

Teborloa (baff).
Arrivée

kenpekli..........
Sidler tchiílik.. . .  
LinJó-Bunrgas . . .
Balia-Eski..........
Pavio-Keui..........
Ouz'UiiKeapm... 
kalóli-BoargG...
Obrh.....................
AnUrin. (Hótel...

Dopart 
»

ir.at. 
8 U 
H 2) 
8 lu 
8 38 
8 36

.mat.

9 13 
9 líi 
9 28 
9 10 
9 40 
mat.

mat. 
Sí r . 
3 40 
9 46 
9 61 
9 5-1

mat.

mat. 
10 10 
'0 22 
10 20 
10 31 
10 33

mat.

mat. 
¡0 .VI 
U 0 
II 10 
a  15 
11 17

mat.

mal.
-1 30 
II 40 
11 50
11 55 
U 5712 1 
12 7 
12 16 
12 28 
12 37 
soír Süir

3 25 
3 31 
3 39 
3 5n 
3 .59 
soir

soiir 
4 10 
4 28 
4 32 
<1 35 
4 39

SOI'i* soir

6 18 
C 19
6 23 
0 28 
ts 30

smr

Lâ  maison de commerce C. Michele 
Figlio, I et 6, rae Fildjandjílar-Yokous- 
80U, á Stamboul a l’honneur de prévenir 
le public en général et sa nombreuse 
dentéle en pariiculier qu’elle vient de 
renevoir une expédition considérabie de 
bobines de fil de toute qualité et de toutes 
couleurs, provenant des meillcures fabri­
ques d’Aiigleterre.

La maison C. Michelb Figlio est en me­
sure de cédfTces bobines á des pnx ei- 
cesMvement modérés.

T R .M X S  S É L O IG .\ ,\ X T  D’A X D R IX O P L E

DEPART DE

AnHrinople.................................................................
OnrJí..........................................................................
K<iló)i-Bon~ias..........................................................
OuzoanKoapru........................... ...............................
Pavlo-Keui.................................................................
Baba-Eski...............................................................
1ínld-Boorgaz ..........................................................
Sidler tchíBík.............................................................

Keupekli ...................................................................
Anivf'e

Tchorln(bofrcl), ........................................  Départ
TcherkeS'Koai................................................. v
Sinekli............................................................  » ,
Kabakdjé..........................................................  » ,
Tchatatujd ......................................    »
Hadom-keai ................................................... i .

Arrivée
Tchekmédjé-Floria......................................... > .

Fan-Stéphano................................................. » .
Makri-keuy......................................................  » .
eitin-Rournou (halE...................................... »

Zodi-KuulO.....................................................  Arrivé
Départ

P.sam./’ halte) '................................................  »
Yéni-Kap.(bal)................................................. »
Konm-kapoa....................................................  »
Conslanl(boír.Í..............................................  Arrivé

2 3 C 5 15 lü 7 9  I L 1 7 Di í» 11 n
arri'l.

Tryín
vovajíi-ur J  n A I  :V S DE Jl A .V L I E  V E

LA VELODIINU
est une poudro de Riz spéciale 

préparée au bismulh, 
par conséqiient d’nne action 

solutair? sur la pean.
Elle est odhéreiitü el invi.sible, 

aussi donne-l-blle au teinl une 
fruichífur uahirdle.

O H .  F A Y ,  I N V E N T E U R .

FOMMADE SATIN
Pour con.-;nrver aux mains la

i/i douceur ellesprt?server| 
de-í gr-rciiif.s et autres accidents  

r;\»voqués pa.'* le froid.

de la PARIS.

X °

IIELTIES DEPAllT

mat.

ü 14 
6 23 
soir

mat. mat. mat.
8 19 
8 29 
8 39

8 19 
8 50

8 57
9 4 
mat.

mat.

9 2.5 
9 i-O 
9 33 
9 39 
9 48 
mat.

mat.

10 10 
10 11 
10 18 
10 21 
10 33 
mat.

mat.

10 14 
10 25 
10 88 
10 45 
'0 30 
10 63 
10 57 
'1  1 
U 7 
11- 15 
ma-.

seir soir soir soir so;r

4 IC 
4 20 
4 21 
4 30 
4 30 
soir

soir soir

5 35 
5 .'!S 
5 42 
5 -16 
5 f,l 
soír

mat.
7 20
8 1(1
8 47
9 9 
9 .M

10 31
11 07
11 50 
soir
12 21 
1 10
1 40
2 39
3 33 
•1 30 
5 10 
G 2 
0 57 
soir

I VÚUTAliLE IIÜILE DE FOIE DF MORUE
I  I>X7 r>r E > E  J O N O H .
II Eviln le» eontreftttons.
g' Ilrstcoüsütéíncmonhniic de foiedcmoroe estconlre- 
I  faite eaTnrquicetqa’il s'y debite iles railltrrs de bouiciUes 
I  porUDi an fjcsimilc de mes éliquatcs, et remplies des bailes 
I  les plus ordinaires.

i Pourarrétcrcosfraud.ssipréjudiciablcsauxmaladcs MM 
jes DroBUislcs et Plisrmacionssoni prévenus quej’cxpédie la 
vraiehaile du Dr de JONGH exclusivement pour Ja Turquie 
aux maisons soivanlea: uotauiiuent S la Droeruerlo Cenirale 
¡MaUon Della-Sudda, ruc Téiii-Djami, 18. 18. 20, Slatuboal • 
choz MM, Vél.t* et C. et Vinoent KaMaplan, toutes établies 
k Constanlinople.

D ' DK JONGII.

L ia X K  D’A X n R L X O P L E -P lI ÍL IP P O P O IJ ,  SA R E .M R E Y
Iraii'b 8 iMoî iiaiit 

d'Andrinonlp.

D(5pait de
Andrioople ..................
Moustapha-Pacna........
Hermanly.....................
Tirnova-Scmenly . . , .

Kayadjik-Hasskcai . . .
YcDi-blahallé.............
Papasiy.......................
Katunitza....................

Philipp.{baf,)..............

Tatar-Bazardjik........

U O X E D E  K O r L E L I -R O tíR G A S  D ED EA G A TC H
trüiii Tr.Tins s ciuiqiiUui TU'li 1 latilb s'eiuiKiiiuit iraui Train? s '1‘iinijuiu

mixle 6(» Satpfnbev. mixt*» df» KoijM.'li-P/.jr8¡»y de D'-ilAsah.
h. 122 V. 121 N. -.VI
haoie. Dépsrt de lieurc. Départ de hi-ure. Dépait de
loaliii niatm invlin

• 8 Sarembi'y . 6 38 Koull'íIi-DoQrgaz (*)................... U 31 Dédéayh ............
9 33 T.Ttai'-Ra/nrtliilr. . ' 27 Dfinot'ca .................................... 10 U

10 49 A rri vpr 8 55 SoaBli. ..........  ........................ U 32 Bidiyli..........................
11 55 Philipp fhnf ) soir. Souilli..........................
soir Dépiit 0 J5 Biiiigli........................... -------- ; 13 Démotioa...................................

1 R.'it.iini/a . « 9 51 Eerré............................................. 1 29 KaléJi-Boargas*...........  Arrivée
2 23 Pa.na<lv « iO 41 UA6,in(rh... . Arriví'P 2 40
3 lü Yém-Mahaié................  » 11 23 Cetraincorrespond avec le

- 8 5.6 soir tciralncorrespoml avec le train N' 3 allantk  An Irinople.
u 4 96 Kaydjik-Hasskeiti............ » 12 51 trdin N* 1 venoní d’Andrinoplo.

Tirnom-Semeiily............ » . 2 ‘6
•t 46 .'¡.jrn iti'7 .............. > . 3 2
6 26 Moo -Pa^ba ............ 1 . 4 13

é 7 :: *''4 ..................... A-r '̂ e 5 -11

traiii
mixf*-
N. 222

13

L ÍG X E  D E T IR .X O V A -Y A M R O L I.
Départ de

Tivnova....................................
Karabounar .............................
Kani'-Mahalessí..........................
Yéni-Sagiira........................  . , ,
Kermenli........................................  ,
Yamboli....................................  , .....................

Les trains 321, 322 cticalent alternativcment, d'aprés
. .  am v. 

le tallean

. 1 IIJIXIC
N* 32á.
soir.

3 26 Yamboli..........
3 «n1 Kerm enli........
4 c Ycni-Sajfhra . . .
5 14 Kané-Mahallessi
6 IlJ Karuboanar . . .
7 4 1 Tirnova..........

L IG X E  D E Y A M D O L í-T IR X O V A .
Départ de

[|»l'i -ilIX
N‘ 821^ 
matin

affiché dans les stations situées entre Dédéag' teh, Andrinople, Sarembey, Tirnova, Yamboli.

EEUTHE POÜR TOITÜRE
d e  A n « l e r 0 o n  e t ^ o n

Ce feuire.cmplcvé avec succés par les com 
pagnies de chemir.s de fe r , de mines de 
üouillo, et un gi and nombre (rindusírieis, en 
rranceel en Aiigleterre, procure une toiture 
ininñammable p ar dessus légére let de 
longuedurée. Les toitures en feutre ANDSR 
SON ei SON existent depuis 25 á 30ans 

K.üirc pour doiiblage de navires, pour’en- 
p;ie de tuyaux et chaudieres.

Agence et déposilaires,
L . k t A . B E R T IN  F r é r e s .

Cité Francaisft.

v j e i v t .-'e :
et chez tous les libraires 
aux bureaux du Journal

T A B L E A U  G E N E R A L
des Obligations des CEemins de fer

DE
LA TURQ U IE D'EUROPE

{Lots Tures)
Sorties aux 38 tirages qui out eu lieu du 

30 avril 1870 au juin 1876, avec 
Pindication du lirage el du múntant 
de la prime ou de l’amortissement 

suivi du
TA BLEA U  GENÉRAL

DES SERIES DE L’EMPRUXT A PRIMES
DE LA

V IL L E  D E B U C H A R EST  1 8 6 9  
Sonies aux tirages respectiís du 1 "  no- 

vembre 1869 au 1«** mai 1876.
m éd r id ié .

TÜANSFEBT D E iAC ASlN
Monsieur G r .  " B A . 5 C . i B F i ,  a l’honnenr de prévenir sa nombreuse clíentéle 

qu’il a traosféré le dépót de ses marebandises du Kouló-Kapou au nouveau et spaeieux local 
qu’il a fait construiré.

GRANO’HUE 500 PRÉS DU TÜNNEL.

COllFAGNIE
RUSSE

GOSMERGE i

DE IIAVIGATION 
A VAPEUR

DI) CHSMIN DE FER D’ODESSA

P A Q U E B O T S - P O S T E  « K H E D I V I E >
A l B F t

Service entre Constantinople et Alexandrie
Départ: M ercredi 17 Janv ie r á  3 h . l/2 p . m . touehant Gallipoli 

Dardaneilcs, Mételin, Smyrne, Cliio et Rliódes.
Vap?-ur: M a h a lla , Capilaine Rubín.

Pour ODfCSSA.— Les lundis ellos Jeudis; arrivée á Odessi lesmorcredis et les samedis matin 
arrivée d'O lessa á Constanlinople les Icndis et les jeadis.

D ’O D K SSA  correspondanco par bateauá vapeur avec tous le sp crtsru sses  d é la  m erN oiro  et d’Azof 
avec K h e río n  ei NnolaiotT et parch em in  de fer denx fuis par jo u r avec tous les chem ins de fer russes 

iie 1 E n ro p e. dübés do TaxjBi dk constantinople :
I  Póiersboüfg  ...............  1 0 4  henre.'i
á M oscou.......................  4 1|2 jou rs

N’ ieu ae....................  9 8 h .  5 5 m .

á P3r'5........................... 138 h. 46
a L o n d re s ......................  g jo u rs
a ........................  111 h. 5

m

r ^ o u v E i r .

í;OiPA(iNiE
S s s s s s s ^ á S s a E ^

IJ

I > B  T V A V I O - íV T I O I S r  J\.
A ,  e t  X i .  e l  € i e .

S E R V I C E  H E B D C M A D A I R E
e n t r e  M A R S E I L L E  E l  C O N S T A N T I N O P L E

D éparts le  M arseille chaqué jcudi
Départs de con stan tin ople cha ¡ue SAMIíDI, a 4 h. du soir, en lonchant á Rodosto.Gallipo 

Dardandles, .Salonique, Volo, Piréc el Naples.
Tran.' b̂ordemcnl á Naples, sur les bateaux de la Compagnie, pour C'viia-Vecchla, Livourne e 

Génes, maison de transit A. ei L. F raissinkt et Cíe . pour la France et l'élranger.
P o u r plus ampies imformaiions s ’adriwsor á l'Agenco (cité  F raD ^ aisee la  M. D. 

do la Compagn'e, ñ Cnrakony.

L e t r a in d e  V ienne pour P arís part 1 b . 25  ra. aprés l ’a rriv ée  Fu írá in  d’ÓdesVa e l le t?am  nn?i‘ 
iessa  2  h. 45  m . a p re s l'a rr iv é c  d u train  do P arís. n p o u

r évUer au x  passagers l’einbarras.ii Üdessa, du tra je t du bateau au Chem in de fer la Comna 
étabii un serviee spéoia! entre le débarcadére des bateaux et 1.a gare de K cu Iik o v iJd u

Od 
Pou r 

gnie a
Chem in de fer; les trains partenl du p o n  pour la gare de K oulikovo á 8  h eu res 15 m 
du m atin e l á 7 h. 45 m. du soir. Et pour les voyageu rs arrivan t par le chem in de fer de I» 
de K oulikovo au porl a 10 h. 45 m. du m atin. «

L es voyageu rs peu veiitp rofiter de ce  Service pour e u x  e t pour leu rs bagages sans p ay er surtaxo 
P o u r  P O T I .— ie r v ic e  hebdom adaire. Uepart de Goosianiinopte les dim anches m aiin . E sca le  á 

Inéboli, Sam soun, Kérassoim de, Ordou, Trébizonde el Batouin. S e rv ice  .spócial entre Baloum  et Poli 
A rrivée A Constantinople les vendredis.

Départs frófraents pour Marseille, le Ilávre, Anvers, Londres, les Indes et la Chine.
Lebureau des Postes de l’Agence re ôit les leltres simples et chargées, e.ivois d’argent et envois 

des bandas pour toute la Russie et le Caucase, fním simples et envois sous bandee vour tmtí\ 
l'Europe voie d’Odessa. ^

PROFITEZ DE L’OCCASION.

Courtelli, courtie

T ypographik  kt L ithographie Cen u a lr s .

GrandKue de Péra, N° 311, prés du Théatre Concordia

LIQ D ID ATIO N  AU  f.líAIVD D A B A IS
V e n t e  p o u r  c a u s e  d e  r é a H s a t i o n .

Les hériiier.'? de feu S t o é n e s c o ,  désirant réaliser le stock en leur possession 
consistant en Bijouteries, hoilogeries, pendules en tous genres etc., etc. le met'
tenten venle á partí'’ d’anjourd’hni.

Oía p o n í p rofH or «lo l'iKu^nsioii.
Constantinople, Obre 1876.

Ayuntamiento de Madrid




